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INTRODUC~ION 

Dans le cadre de sa strategie globale de developpement industriel et de 

la recherche des conditions susceptibles de l'accueillir et de l'accompagner 

la Republique PopulairP Revoll:tionnaire de Guinee a ressenti la necess:te 

d'operer ~n recensement de l'ensemble des projets industriels, cette 

identification dyant un double objectif : 

d'une part, disposer d'un portefeuille de projets d'investissement 

suffisaIIDDent fiables et coherents po1·r etre presentes aux bailleurs de 

fonds ; 

d'autre part, apprecier les besoins en ressources energetiques engendres 

par la realisation de tels projets. 

Le projet integre du Konkoure constitue, en effet, un reservoir potentiel 

d'energie electrique tel qu'outre l'approvisionnement des projets demise 

en valeur de la bauxite et de la consommation domestique, les besoins nes 

des projets industriels doivent etre satisfaits, dans une proportion a 
estimer, par le surplus d'electricite produite. 

Il est apparu, toutefois, aux parties interessees que le portefeuille des 

projets industriels ne pouvait etre constitue qu'au seul regard de leur 

capacite a obsorber les puissances energetiques disponibles et de leur 

situation dans la zone d'influence du Konkoure. Dans ces conditions, la 

mission s'est attachee a identifier les projets industriels definis et 

envisages sur l'ensemble du territoire guineen et ales apprecier par 

rapport 2ux crit~res socio-economiques de r~ference, tels que l'utilisation 

des ressources locales, la creation d'emplois, l'amenagement regional OU 

le ~out de l'investissement. 
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a) Historique du Projet a la demande du Gouvernement Guineen, formulee 

lors de la visite de son Excellence le Ministre de l'Energie et du 

Konkoure au Siege de l'ONUDI, une mission preparatoire d'experts 

de cette derniere s'est rendue en Guinee en vue d'elaborer avec les 

Autorites Guineennes un programme d'intervention pour l'identification 

des projets industriels. 

Apres examen des etudes realisees dans le cadre du projet Konkoure, 

d'une parr, et sur les projets industriels, d'autre part,et apres 

discussion avec les responsables guineens, la mission a etabli les 

.ermes de reference prealables au lancement de l'appel d'offres 

international. 

b) Cadre et limites de la mission : a l'exclusion des domaines minier 

energetique, la mission s'est interessee a l'ensemble des projets 

appartenant au secteur industriel et aux sous-secteurs suivants : 

- les agro-industries et les industries alimentaires et des matieres 

grasses 

- les industries mecaniques et ~lectro-techniques 

- les industries des materiaux de construction 

- les industries chimiques 

- les industries du textile et du bois. 

Les projets seront enfin definis par le niveau d'elaboration de leurs 

etudes, a savoir : 

- pre-faisabilite 

- faisabilite 

- etude f inanciere 

- recherche de financement 

- recherche de partenaires, etc .. 
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c) Conditions de realisation : les experts ont recueilli leurs elements 

d'analyse et d'observations aupres de trois sources d'informations : 

- les documents d'etudes existants au niveau de la delegation ONUDI 

a Conakry, du Ministere de l'Energie et du Konkoure et du Ministere 

de l'Industrie (la liste des etudes consultees figure en annexe). 

- les entretiens aupres des principaux responsables des deux Ministeres 

concernes : Directeurs de Bureau a'Etudes, Directeur3 de Divisions, 

Directeurs de projets •. et du Secretariat aux Petites et ~oyennes 

Entreprises. 

- les visites des unites existantes dont la renovation et/ou l'extension 

est en cours ou envisagee et complements d'informations aupres des 

responsables d'Unites. 

L'ensemble de la mission a represente un temps global de travail de 

9 hommes/mois, repartis ainsi : 

En Guinee : 5 hommes/mois, a savoir 

Le Directeur pour la Guinee du Groupe INTER G (3 missions) 

L'economiste industriel (2 missions) 

L'expert agro-alimentaire (2 missions) 

L'expert electro-mecanicien (1 mission) 

L'expert materiaux de construction 

(1 mission) 

- En France : 4 hommes/mois , a savoir 

Le Directeur pour la Guinee 

L'economiste industriel 

L'exrert agro-alimentaire 

Autres experts 

1,50 

1,25 

0,75 

0,50 

0,50 

1,50 

I 
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La disponibilite et la competence des interlocuteurs, ajoutees a la 

qualite des informations recueillies ont permis a la mission de se 

derouler dans les meilleures conditions possibles : nous tenons en 

particulier a exprimer no~ plus vifs remerciements au Chef de la mission 

ONUDI a Conakry et a son adjointe ainsi qu'aux Directeurs et Chefs de 

service des Ministeres rencontres. 

d) Composition du dossier : apres avo1r rappele 1'0bjet et les limites 

de la mission, le present document ~ontient les trois chapitres 

suivants : 

- le Chapitre I, qui definit le ~adre dans lequel s'inscriront les 

projets industriels, 

le Chapitre II, qui etablit le recensement des projets identifies 

par secteur d'act;vites et definis par leurs critere; socio-economiques, 

le Chapitre III, dans lequel sont estimes les besoi~s ~lectriques des 

projets et analyses les criteres de choix avant la formulation de 

propositions. 

~os recommandations figurent dans la conclusion, elle-meme suivie de deux 

annexes, l'une relative a l'approche methodologique pour la determination 

des besoins electriques, l'autre resumant les etudes previsionnelles de 

production electrique. 
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PLACE OU SECTEUR INDUSTRIEL DANS L'ECONOMIE GUINEENNE 
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Le secteur industriel, objet de la mission, occupe une place embryonnaire au 

sein de l'economie guineenne : il represente seulement 5 % du Produit Interieur 

Brut. 

L'activite industrielle est partagee entre le secteur public (la plus grande 

partie), les Societes d'Economie Mixte et quelques Societes ?rivees. 

Les unites, de taille moyenne ou faible, appartiennent soit au domaine agro­

industriel soit aux sous-secteurs manufacturiers, intervenant en substitution 

des importations : la plupart d'entre elles ont ete creees avant 1973 et ont 

toujours fonctionne au-dessous de leur capacite. 

Pour ces deux raisons (vetuste et sous-capacite) il importe, avant de deter­

miner le cadre dans lequel .>'inscriront les projets industriels, de faire un 

rappel des realisations passees et expliquer ainsi la situation actuelle, 

d'autant plus qu'une grande partie des projets identifies concerneront la 

renovation OU !'extension d'une unite existante. 

I.1 - PLANS DE DEVELOP?EMENT ET REALISATIONS PASSES 

Depuis 1960, trois plans de developpement ont oriente l'economie guineenne 

on rappellera ici la place occupee par le secteur industriel et les principales 

realisations industrielles. 

I.1.1- Plan trjennal (1960-1963) 

Ce premier plan avait pour principal objet de creer un secteur public important 

et i;.ne infrastructure de base. 

Le montant des investissements s'est eleve a~ ~illiards de sylis et la part 

reservee au secteur industriel a 17 %. 

-1 
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Au cours de cette periode, les principales realisations industrielles ont ete 

les suivantes : 

- scierie de Nzerekore 

- conserverie de Mamou 

- us ine de meub 1£:s de Sonfonia 

- briquetterie de Kobaya 

- installations frigorifiques du port. 

1.1.2 - Plan septennal (1964-1971) 

Trois objectifs essentiels etaient assignes a ce second plan 

- couvrir l'essentiel des besoins alimentaires sans recours aux importations 

- assurer au maximum l'approvisionnement des usinesenmatieres premieres locales 

- developper la petite et moyenne industrie. 

Le montant des investissements s'est eleve a 10,8 ~illiards de sylis, le secteur 

industriel representant 17,2 7.. 

Ce plan a connu les realisations industrielles suivantes 

- Compagnie des Bauxites de Guinee (C.B.G.) 

- Office des Bauxites de Kindia (O.B.K.) 

- E. ~. T. A. 
- Complexe textile de Sanoyah 

- Usine de jus de fruits de Kankan 

- Complexe de boissons de Foulaya 

- Usine de the de Macenta 

- Huileries de Kassa et Dabola 

- Boulangerie SIPAG 
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1.1.3 - Plan quinquennal (1973-1978) 

Le plan donne la priorite au secteur rural (agriculture, elevage, peche) et au 

secteur minier par la mise en oeuvre des ressources naturelles. 

Le montant des investissements s'est eleve a 36 Milliards de sylis dont 22,7 % 

ont ete affectes a l'ensemble du secteur industriel avec la repartition 

suivante : 

- mines 9,8 7. 

- energie 3,7 % 

- industrie 9,2 7. 

Au cours de cette periode, peu de realisations industrielles si ce n'est dans 

le domaine minier (fer et bauxite)' certains projets ayant ete reportes, faute 

de financement ou d'etudes de faisabi~ite suffisantes. 

-1 

Sur ce rappel des plans de developpement passes et des principales realisations 

industrielles (hors le secteur minier),les observations suivantes peuvent etre 

faites : 

- les agro-industries ont ben~ficie, au cours de ces deux decennies, d'un impor­

tant progranme de construction d'usines pour la transformation des produits 

agricoles (fruits, legumes, tabac, coton, arachides). La sous-capacite de 

fonctionnement de ces uuites (ou l'arret de certaines d'entre elles) trouve 

son explication dans les raiso·is suivantes : 

difficultes d'approvisionnement en matieres premieres 

manque de pieces de rechange 

deficience des sources d'energie 

manque de qualification de la main d'oeuvre. 

II I 
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- les industries de transformation restent embryonnaires et limitees au secteur 

du bois, de la chimie et du plastique. Pour les memes raisons que plus haut, 

ces unites fonctionnent egalement en sous-capacite. Destinee a se substituer 

aux importations, la production est loin d'atteinJre les objecti~s recherches~ 

la plupart de ces unites devant faire l'objet de renovation au cours de la 

decennie suivante. 

I.2 - SITUATION ACTUELLE DU SECTEUR INDUSTRIEL 

La priorite accordee par les plans successifs au developpement industriel n'a 

pas contribue a donner ace secteur la place esperee, tant au nivea~ d~ l'emploi 

de la production que des resultats: les raisons en ont ete exposees plus haut. 

Bien qu'il convienne de regarder avec prudence les donneesstatistiques relatives 

a ce secteur (certaines unites sont fermees definitivement ou de facon inter­

mittente, d'autres sont en renovation OU reorganisation ••• ), il importe d'avoir 

une photographie de la situation actuelle et de connaitre les conditions 

d'accueil dans l'squelles s'inscriront les nouveaux projets. 

A ce jour, le secteur industriel est caracterise par 

I.2.1 - Une production marginale, inferieure a 5 % du Produit lt1~erieur Brut 

secteur rural 40,6 % 

secteur minier 18,S 7. 

secteur industriel 4,8 7. 

services et commerce 20,4 7. 

administration 11 ,3 % 

divers 4,4 % 

TOTAL •••••••••• 100,0 "1 
to 

l 
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A noter que cette part est relativement constante puisque le taux de croissance 

annuel observe au cours de la derniere decennie est de 0,8 %, alors qu~ le 

secteur minier a beneficie pendant la meme periode d'un taux de croissance de 

20 i.. 

I.2.2 - Une main d'oeuvre ne representant que 5 7. des effectifs salaries et 

0,2 7. de la population active. 

En outre, la repartition sous-sectorielle fait apparaitre une forte disparite 

entre les differentes activites : 

- entreprises agro-alimentaires 60 7. 

- entreprises chimiques 10 % 

- entreprises metalliques 11 % 

- bois et textiles 10 i. 

- divers 9 % 

TOTAL •••••••••• 100 % 

I.2.3 - Une part exportee tres faible et limitee a quelques produits agricoles 

transformes (jus de fruit, huiles essentielles ... ), cette part s'etant en outre 

deterioree depuis 1975, l'exportation de certains autres produits de transfor­

mation connne le contreplaque ayant ete interrompue. 

Ajoutons que la non satisfaction des besoins guineens en biens de consommation 

par la production locale constitue une part importante du deficit de la balance 

commerciale et de la balance des paiements. 

I.2.4 - Un fonctionnement en sous-capacite des unites industrielles. La 

plupart d'entre elles fonctionnent en general a 10 OU 30 % de leur capacite 

c'est en particulier le cas des entreprises agro-industrielles (18 7. au cours 

des dernieres annees). 
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I.2.5 - Une localisation privilegiant la region de Conakry qui accueille 60 % 

des entreprises industrielles. Ce rapport est encore accentue si l'on prend en 

compte la main-d'oeuvre employee par comparaison a la population totale. 

Population en % Main d'oeuvre en 1. 

Gui nee maritime ••••..••..••••• 27 74 

dont : Conakry ...••••••...... ( 10) (SO) 

autres ••.....••••••..• ( 17) (24) 

Moyenne Gui nee .••.••.•..••...• 32 10 

Haute Guinee •••••.•.•.•..••.•. 20 4 

Gui nee Foresti~re ...•...•..... 21 12 

TOTAL •....•...•. 100 7. 100 "' lo 

I 

Une telle disparite regionale explique une des contraintes auxquelles est soumise 

la strategie de creation ou d'extension des projets industriels au cours de la 

prochaine decennie. 

1.3 - CA.DRE GENERAL DU DEVELOPPE."'1ENT I~TDUSTRIEL 

Les projets industriels dont l'identification fait l'objet du present dossier 

s'inscrivent dans un cadre general a deux niveaux : 

d'une part, le plan quinquennal (1981-1985) qui fixe les orientations generales 

au cours des cinq annees et les priorites accordees aux secteurs de l'economie. ,• 

- d'autre part, le nouveau programme d'action substantielle (N.P.A.S) qui fournit 

les grandes lignes de la strategie de developpeme~t pour la decennie 1981-1990. 
~ 

une ?rolongation de tendance pouvant etre estimee au cours de la decennie 

1991-2000. 

l 
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Dans le cadre de la recherche d'un taux de croissance proche de 10 % a fin 1990 

"la priorite est accordee a un accroissement de la production en vue de couvrir 

non seulement les besoins alimentaires, mais aussi d'assurer le ravitaillement 

correct des Unites industrielles et de permettre en meme temps d'augmenter le 

volume des exportations". 

I.3.1 - Objectifs industriels "qualitatifs" 

Dans le domaine qui nous interesse, l'objectif general du quatrieme plan peut 

etre traduit par les quatre actions prioritaires suivantes : 

- valoriser les matieres premieres locales afin d'approvisionner les unites 

industrielles 

- developper les agro-industries (conserveries, huileries, sucreries, coton •.• ) 

- promouvoir les industries de biens de consommation et d'equipements courants 

(textiles, bois, materiaux de construction .. ) 

- creer les conditions d'accompagnement et d'entretien des unites industrielles 

(engrais, outillage, conditionnement .. ). 

11 s'agit done de corriger les distorsions structurelles qui expliquaient, en 

grande partie, la sous-capacite des unites existantes. 

I.3.2 - Objectifs industriels "quantitatifs" 

C'est au secteur secondaire qu'il est demande le plus gros effort dans la 

croissance du PIB, soit 8 % l'an contre un taux global de 5 %. 
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I.3.2.1 - Part du secteur industriel 

Au niveau des investissements publics, le secteur industriel represente 11,40: 

de l'enveloppe globale s'elevant a 40 Milliards de sylis : 

Millions de sylis Pourcentage 

Secteur agricole 9 880 24,70 

Industrie 4 560 11 ,40 

Energie 2 660 6,65 

Geologie-Mines 3 040 7,60 

Travaux, Habitats, Transport 5 700 14,25 

Services divers 3 800 9,50 

Infrastructure 2 280 5,70 

31 920 79,80 

Dettes Publiques 6 080 15,20 

Reserves 2 000 5,00 

TOTAL ....••..•..••••... 40 000 100,0 7. 

I 

I 
I 
I 

Plus que le pourcentage , marquant une progression de 2,2 % sur le plat. 

precedent (11,40 contre 9,20), c'est le montant de l'investissement qui traduit 

l'ef:ort consenti dans ce secteur. En effet, compare aux plans precedents 

l'investissement moyen annuel au cours du quatrieme plan connait une progression 

tres sensible : 910 Millions de sylis contre 250 environ au cours des deux 

premiers plans et 650 au cours du dernier plan. 

I.3.2.2 - Repartition sous- sectorielle 

Le partage de l'enveloppe entre les sous-secteurs industriels est le suivant 

. 

I 
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r---~-----------~---.,...----,'"'""'"-=-=--:----:..,,.....--::-:..,,.....-.--..,,.....----9-Mi l lions de sylis Pourcentage 

Industries agricoles et alimen-
taire 838 18,37 

I 

Industries manufacturieres 
aon alimentaires 

In~ustries ~ateriaux de cons­
truction 

Industries mecaniques 

Industries chimiques 

Industries textiles et cuir 

Industries du bois, papier et 
plastique 

TOTAL 

327 

1 042 

78 

1 729 

521 

25 

4 560 

7, 17 

22,s-

1, 10 

37,92 

11 ,43 

0,54 

100,00 

L'importance relative accordee aux industries chimiques et, a un degre moindre 

aux materiaux de construction, tout en etant remarquable, trouve en partie son 

explication dans l'importance de l'investissement par unite de production dans 

de tels sous-secteurs, tandis que les entreprises appartenant aux autres 

industries impliquent des investissements par unite moindres. En outre la 

premiere categorie interesse des creations tandis que la deuxieme categorie 

comprend une grande part de renovations ou extensions. 

I.3.2.3 - Ventilation par nature de projet 

Renovations et extensions 

en cours 

a entreprendre 

Sous total 

Nouvelles unites 

en cours 

a entreprendre 

Sous total 

TOTAL 

Millions de sylis 1-----

125 

637 

2 762 

912 

886 

798 

4 560 

Pourcentage 

24,7 

35,9 

60,6 

20,0 

19,4 

39,4 

100,00 

--, 

' 
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Les investissements reserves a la renovation et a l'extension des installations 

existantes representent none 60 % de l'enveloppe globale : parmi les projets 

recenses, on constatera en effet le nombre eleve de renovations et extensions. 

I.3.2.4 - Reparti~ion par monnaie de paiement 

Le quatrieme plan prevoit une repartition de l'in?estissement entre la monnaie 

nationale et les devi&es etrangeres : 

Millions de Sylis Devises I sylis 

Renovation et extension : I 
. en cours 1 125 32 % 68 % I 

I . a entreprendre 1 637 12 ., 88 % , . 
I 

~ouvelles unites 
I 

. en cours 912 43 % 57 % 

. a entreprendre i 886 9 % 91 1. 

TOTAL 4 560 23 % 77 % 

I 

Les projets a entreprendre font done davantage appel aux devises etrangeres. 

Ajoutons que lors de l'elaboration du plan, le financement a rechercher repre­

sentait 62 % de l'enveloppe globale soit 

2 828 ~illions de sylis dont 1/3 en monnaie nationale et 2/3 en devises 

et range res. 
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I.3.2.S - Societes d'Economie Mixte 

Les donnees precedentes ne concernent que le secteur public. Le plan prevoit 

egalement un programme d'investissement dans le cadre des Societes mixtes qui 

etaient au nombre de 6 lors de l'elaboration du Plan. 

L'enveloppe reservee a cette categorie s'eleve a 547 Millions de sylis dont 

10 % en monnaie nationale et 90 i. en devises etrangeres, ce dernier financement 

etant alors acquis. 
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C H A P I T R E II 

RECENSEMENT DES PROJETS I~USTRIELS 
=================================== 
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Les termes de ref~rence fixent, a titre indicatif, d'une part les informations 

a faire figurer dans les fiches de projets, d'autre part les projets a 

identifier . Ces deux elements, tout en servant de base a la preparation·de 

la mission ont ete amenages au cours de sa realisation. 

Il.1- PRESENTATION DU QUESTIONNAIRE 

Le cadre general s'est largement inspire de la fiche-type etablie par les 

services de l'ONUDI et qui comprend une liste exhaustive de donnees permettant 

de definir un projet. 

Cette fiche-type a servi de f il conducteur au cours des entretiens avec les 

responsables des divisions ou projets et dans l'examen des dossiers deja 

constitues, etant entendu que satisfaction a pu etre d'autant plus donnee aux 

questions posees que le projet examine etait avance. 

Le questionnaire "ideal" avait la composition sui•1ante 

I - DESCRIPTIF DU PROJET 

I. 1 - Objectif 

I.2 Productions prevues 

I.3 - Raison d'etre du projet 

I.4 - Destination du marche 

I.5 - Etat d'~vancement 

II - MARCHE 

II.l Marche local 

II.1.1 Demande actuelle des produits envisages 

II..1.2 - Satisfaction de la demande 

I 
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II.1.3 - Taux de progression/an au cours des 5 prochaines annees 

II.1.4 - Prix de vente des produits 

II.1.5 - Moyens envisages pour creer OU developper le marche local 

II.1.6 - Part du marche pouvant etre prise 

Ii.2 - Export 

II.2.1 - Le produit a - t-il une place sur le marche international? 

II.Z.2 - Pays actuellement importateurs 

II.2.3 - Arguments de vente a l'etranger 

II.3 - Capacites de production 

II.3.1 Pour une extension, capacites actuelles 

II.3.2 - Capacites totales lors du regime de croisiere 

II.3.3 - Part envisagee pour le marche local et pour l'export 

II.3.4 Criteres retenus pour estimer les capacites 

II.3.5 - Bases de duree de travail en jour/an et equipes/jour. 

III - ~TIERES PREMIERES 

III.1 - ~atieres premieres utilisees et origine 

III.2 - Quantites et prix des matieres premieres en regime de croisiere 

III.3 - L'objectif est-il d'utiliser les matieres premieres locales 

III.3.1 - Reserves potentielles de ces matieres premieres 

III.3.2 - Limites ou entraves a l'exportation de ces ressources. 

IV - UTILITES 

IV.1 - Type d'utilite3, quantite et cout 

IV.2 - Electricite : approvisionnement pres du site, suffisant ? 

IV.3 - Eau : approvisionnement pres du site, suffisant ? 

IV.4 - Investissements additionnels a prevoir 

18 l 
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V - LOCALISATION E~ SITE 

V.1 - Lieu d'implantation 

V.2 - Criteres de selection retenus 

V.3 - Surface necessaire 

V.4 - Le terrain est-il disponible ! 

V.S - Un site a-t-il ete choisi ? 

V.5.1 - Facilites de transport (route, rail, port) a proximite 

V.5.2 Facilites de communication (post~s, telecOUDD.unication) 

V.5.3 - Possibilites de logement 

V.5.4 - Evacuation des dechets 

V.5.5 - Investissement ev~ntuel en cas de carence de l'un ou l'autre 

V.5.6 - Contraintes d'environnnement. 

VI - INGENIERIE DU PROJET 

VI.1 - Nature du process 

VI.2 - Principal input attendu 

VI.3 - Licences ou savoir faire requis 

VI.4 - OU peut-on les trouver ? 

VII - PERSONNEL 

VII.1 - Besoins en main d'oeuvre et cout 

VII.2 - Formation professionnelle necessaire (nombre) 

VII.3 - Assistance technique : nature et duree 

19 -1 
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VIII - PLACE DU PROJET DANS L'ECONOMIE NAIIONALE 

VIII.1 - Rapport entre le projet et le plan national de developpement 

VIII.2 - Le projet est-il prioritaire ? 

VIII.3 - Aides disponibles pour un tel projet 

VIII.4 - D'autres projets sont-ils lies a ce projet 

IX - EVALUATION FINANCIERE 

IX. 1 - Investissements 

IX.2 - Financement envisage 

IX.3 - Structure du capital propose 

IX.4 - Conditions de financement 

IX.5 - Rentabilite commerciale 

IX.S.1 - Recettes annuelles. 

IX.S.2 - Depenses fonctionnement annuel 

IX.5.3 - Benefice brut (avant impot) 

IX.6 - Taux de rentabilite 

20 
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11.2 - LlSTE DES PROJETS RECENSES 

11 est rappele que sont exclus de la mission les projets miniers et ~nergetiques 

d'une part, les projet:> artisanaux ou prives d'autre part. 

En outre, un des objectifs essentiels de la mission etant de determiner les 

besoins energetiques, nous avons inclus dans cet examen les projets entres 

recenunent en exploitation OU en cours de realisation de fa~on a Obtenir une 

estimation previsionnelle globale de ces besoins a !'horizon 200G. 

lI.2.1 - Agro-industries et industries alimen~aires 

- SlPAR - I.ABE (1) 

- SUKOBA (2) 

- SALGUIDIA (3) 

- THE ~GENTA (4) 

- GARI FARANAH (S) 

- QUININE SEREDOU 

- SUCRE BANIAN 

- OFITAB 

- PDRI KOUROUSSA 

- BONAGUI 

- C.B.F.K. 

- CONSERVERIE DE YiA.~OU 

JUS DE FRUITS KA.~KAN 

- GARI KI~DIA 

- HUILERIE DABOLA 

- ~INOTERIE CONAKRY 

- SAVONNERIE ~ATIONALE CONAKRY 

- SEL DE MER 

- LAIT RECONSTITUE CONAKRY 

- RAFFI~AGE HUILE ARACHIDE CONAKRY 

- HUI~£RIE DE KASSA 

(6) 

(7) 

(8) 

(9) 

( 10) 

( 11 ) 

( 12) 

( 13) 

( 14) 

( 1 s) 

(16) 

( 17) 

( 18) 

( 19) 

(20) 

( 21) 

l 
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- II.2.2 - Industries chimiques 

- SIPECO 

- SOGUIPLAST 

- IGAT 

- SOFAB 

- SOPEC 

- SEL SOLTDE 

- ENGRAIS 

- COMPOST 

- RAFFINERIE DE PETROLE 

11.2.3 - Materiaux de construction 
- 1:ERAi.'1IQL'E DE MA.TOTO 
- BRIQUETTERIE DE KOBAYA 

- SONACAG I 

- SONACAG II 

- SONACAG 111 

- SOPROCIMENT 

- VERRERIE 

- CL'fENTERIE DE SOUGUETA 

- BRIQUETTERIE DE BOKE 

- BRIQUETiERIE DE LABE 

- MINI CIMENTERIE DE SIGUIRI 

- ARDOISERIE DE LABE 

- CIMENTERIE DE TOUGUE 

- BRIQUETTERIE DE KA.VK.AN 

(22) 

(23) 

(2<~) 

(b) 

(26) 

(:?.7) 

(:?.8) 

(29) 

(30) 

(J1) 

(32) 

(33. 1) 

(33 .2) 

(33.3) 

(34) 

(35) 

(36) 

(37) 

(38) 

(39) 

(40) 

( 41 ) 

(42) 

22 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

' 

II.2.4. Industries diverses 

- DIKIN 

- SOMOVA 

- OUTILLAGE AGRICOLE DE M.AL~OU 

- MEUBLE DE SONFONIA 

- CENTRE PILOTE 

- N'ZEREKORE 

- PANNEAUX SEREDOU 

- SANOYA 

- E N T A 

- SOGUIREP 

- PROJETS DIVERS 

23 
l 

(43) 

(44) 

(45) 

(46) 

(47) et (47 bis) 

(48) 

(49) 

(SO) 

(51) 

(52) 

(53) 
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La situation geographique de la Guinee explique amplement l'importance de 

son potentiel agricole, comme le rappelle le premier chapitre de cette 

etude. En effet, grace a son relief montagneux, a l'interieur des terres, 

et a son climat equatorial, l'eau y coule abondamment et, jointe a la 

chaleur souvent humide, permet la pratique de cultures tres variees. 

Si l'on divise le pays en trois grandes regions naturelles, on saisit mieux 

la richesse de ce potentiel et de cette variete. La Basse Guinee, qui 

s'etend au-dela de la Guinee maritime, est propice a la culture du riz, 

mais aussi a celle du palmier a huile, de l'ananas, de la banane et des 

agrumes. En ~oyenne et Haute Guinee, on trouvera aussi du riz (dans les 

hautes vallees du ~iger et du Milo, son affluent), mais surtout l'arachide 

et le kola, a quoi s'ajoutent les plantes a parfums (essences) et le grand 

elevage Peul sur le massif du Fouta Djalon. Quant a la troisieme region, 

la Guinee forestiere, outre la production de bois d'oeuvre, 

elle est favorable a des cultures exigeantes telles que le cafe, le the, 

le quinquina. 

Comme on le voit, la plupart de ces cultures sent interessantes pour l'ex­

portation, mais on ne sautait oublier les productions vivtieres, indis­

pensables a la vie des populations. Celles-ci sont principalement ies mils, 

sorgho, fonio. le manioc et le mals a quoi il faut ajout~r le riz en Guinee 

forestiere et sur la cote, ainsi que d'autres produits de complement, tels 

que l'igname, Les patates deuces• 

Au vu de ces possibiLites, on en conclut rapiJement que la Guinee n'a pas 

de peine a nourrir !a population, d'autant que celle-ci n'est pas tres 

dense (26 h/km2) et a forte majorite rurale (80 %). Or, ce n'est pas tout 

a fait le cas, notamment en ce qui concerne le riz, aliment de base, Aussi 

la production vivriere ne doit pas itre oubli~e dans un plan de develop­

pement agro-industriel. 
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Sur toute la liste des projets que l'on a pu identifier, ceux qui relevent 

des industries agricoles et alimentaires paraissent souvent bien places 

quant aux chances de realisation. Bases sur des productions interieures, 

ils necessitent en effet peu OU pas d'importations, alors qu'ils Sant 

plutot a vocation exportatrice. Ils sont done une source potentielle de 

devises, ce qui est un avantage tres important. 

Mais d'autres elements d'appreciation sont a envisager,tels la repartition 

geographique des poles de developpement (regional), la quantite de main­

d'oeuvre em~loyee, les distances a parcourir, la disponibilite en moyens 

de transport, les besoins en eau et en electricite, le montant de l'inves­

tissement. Bien sar, on ne peut negliger non plus la situation du marche, 

interieur ou exterieur, les tendances des prix, sans oublier l'economie de 

devises dans le cas de reduction des importations. 

Autant d'elements qui peuvent servir de criteres et entre lesquels on eta­

blira une hierarchie pour proposer une selection de projets, apres avoir 

presente, sous la forme resumee de fiche, les caracteristiques de tous ceux 

sur lesquels il a ete possible de se docu~enter. Le plan suivi ici est celui 

du questionnaire qui avait ete adopte pour les enquetes, mais sans reprendre 

dans le detail tou~es les subdivisions des chapitres qui, souvent, ne don­

naient pas matiere a reponse. Un tableau recapitulatif, a la fin de cet 

inventaire, donnera une idee d'ensemble de la situation. 

On distinguera les deux grandes categories de projets concernes, a savoir 

ceux qui relevent des agro-industries ou A.I. (13 projets) et ceux qui 

rel~vent des indus:ries alimentaires et des mati~res grasses ou I.A.M.G. 

(8 projets). 
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PROJET SIPAR / LABE (1) 

1 - DESCRIPTION 

"Societe Industrielle des Plantes Aromatiques" 

Rehabilitation d·une unite industrielle pour la production d'huiles essen­

tielles (concretes de karo, de jasmin, de bigaradier, de bergamote). 

Outre les surfaces de cultures existantes, est prevue ~ne extension de 

20 hectares de jasmin en culture irriguee. Un appel d'offres a ete lance 

et l'ouverture des propositions a eu lieu le 7 novembre 1983. 

2 - liARCHE 

Local 

Le '.-.1arche local n' est pas concerne par la production de la SIP.\R. 

Export 

La demande etrangere est tres importante et vient essentiellement de la 

France (region de Grasse). Le principal argument commercial de ces produc­

tions est leur qualite, parfois exceptionnelLe,au point de conferer a 
certaines d'entre elles une exclusivite mondiale ; c'est le cas des con­

cretes du karo karounde, du neroli et de l'orange. 

Aces essences s'ajoutent d'une part la bigarade et la bergamote, pour 

lesquelles existe une concurrence internationale, et le jasmin, dent il ya 

surproduction dans le monde et dont l'URSS est acheteur pour un tiers. 
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Capacites de production 

La capacite de traitement actuelle est de 8 tonnes de fleurs par jour et 

il n'est pas question de l'augmenter,seulement de l'ameliorer. 

La production est prevue sur la base de 150 jours de travail par an et 

d'une equipe par jour, et l'on compte sur la renomrnee commerciale (30 ans 

de tradition_!) pour continuer d'exporter 90 % de cette production, le 

reste etant destine au marche local. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Les matieres premieres utilisees sJnt et seront toutes d'origine locale, 

soit a partir de cultures pour lesquelles les reserves en terrain semblent 

largement suffisantes, soit a parti~ d'un peuplement naturel dans le cas 

du karo karounde, arbuste tres repandu dans la region. Les principales 

causes de limitation qu'on puisse craindre soot le vieillissement des plan­

tations et le deficit hydrique en Saison secbe, lequel justifierait la 

construction d'un barrage, comme c'est inclus dans le projet. 

4 - UTILITES 

Eau 

Comme indique ci-dessus, l'approvisionnement en eau a proximite du site 

serait suffisant pour l'usine mais non pour la culture. D'ou la prevision 

d'amenager un barrage pour t:irrigation. 

Electricite 

Le courant electrique reposerait uniquement sur un groupe electrogene, d'une 

puissance d'au moins 100 kVA (consommation actuelle : 75 kW 

Carburant 

La principale consommation correspondrait aux besoins de 3 000 ~eures de 

tracteur. 

-1 
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5 - SITE ET TRANSPORT 

L'usine se trouve a proximite de la ville de Labe, au coeur du FOlrTA DJALON 

(~SO kms environ au Nord-Est de Conakry) et les zones de culture sont egale­

ment proches. Le domaine agricole actuel cou~re 400 ha, dont 210 en exploi­

tation. Les locaux actuels sont en tres mauvais etat. 

La route qui vient de Conakry par Kindia et Mamou est bitumee jusqu'a Labe 

OU l'on trouve egalement un aeroport de categorie internationale, mais les 

autres moyens de communica~ion (courrier, telecommunications) sont insuffi-

sants. 

6 - I~GENIERIE DU PROJET 

Il s'agit bien ici de transfor~ation de productions locales et de valorisa­

tion de la main-d'oeuvre, pour lesquelles licence et competence sont acquises 

depuis lo~gtemps. 

7 - PERSONNEL 

Le personnel a prevoir se decompose ainsi 

Encadrement 

M.O. qualifiee 

M.O,non qualifiee 

TOTAL 

Culture 

14 

4 

153 

171 

Usine 

9 

53 

Une formation professionnelle est proposee pour 33 postes 

a) a 1 'et ranger 

Direction 2 

Encadrement technique 

b) sur elace 

~ain-d'oeuvre qualifiee 30 

et une assistance technique pendant 3 ans. 

To tat 

21 

4 

197 

224 
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8 - PLACE DANS L'ECONOMIE NATIONALE 

Ce projet est inscrit comme prioritaire dans le plan de developpement de 

l'economie nationale. Ace titre, il sera exe~pt de droits de douane, de 

taxes et d'impots pendant toute la periode d'execution (4 a 5 ans). 

9 - EVAL~ATION FINANCIERE 

- Investissements : 

• Genie civil et domaine agricole 

Utilites 

Process (agricole et industriel) 

Frais generaux et administratiEs 

TOTAL 

- Financement acquis 

Fonds propres 

Credit a court et moyen termes 
(Sources : IDA et OPEP via BIRD) 

- Structure du capital propose 

. Local public : 100 % 

- Choix du partenaire en cours 

FF 

5 300 000 

4 700 000 

8 500 000 

500 000 

20 000 000 

us.$ 1,75 millions 
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PROJET SUKOBA (2) 
:. :;.::.:. :..::.::.:.:. =-=-=-~ 

1 - DESCRIPTION 

"Sucrerie de KOBA" 

Ob jectif 

Rehabilitation et extension du complexe sucrier existant, en vue d'appro­

visionner le marche local exclusivement. 

Actuellement, la Guinee importe la majeure partie de son sucre. Une autre 

raison d'etre de ce projet reside dans la creation d'emplois car la pro­

duction sucriere - culture et transformation de la canne- demande beaucoup 

de main-d'eeuvre. 

Etat d'avancement acr.ael execution de l'etude de factibilite. 

2 - ~CHE 

Demande locale 

La demande locale n'est pas facile a evaluer. Mais en se refer~nt aux pays 

voisinsproducteurs de sucre, on peut estimer que la consommation a augmente 

sensibl~ment, grace a la production locale et pourra atteindre 40 000 l 

so 000 tonnes dans quelques annees. 

Prix de vente 

Rendu magasin de gros : 40 svlis/kg 

- A la consommation : 70 sylis/kg 

Outre le 5ucre, on ::.ire de la melasse de l'alcool a 96° vendu a ''Pharma­

Guinee'; ?our les hopitaux, 15 sylis l.e litre. 

Capacite de production 

La capacite theorique nouvelle est de 6 000 a 7 000 tonnes de sucre par an, 

soit 10 % du marche local. actuel. 
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Depuis 1974, la produ.:tion reelle a ete la suivante (s1.1r la base de 120 

jours de 24 h de fonctionnement de l'usine) : 

Annee 

Tonnes 

1974 

480 

1975 

598 

3 - MATIERES PREMIERES 

1976 

919 

1977 

1288 

1978 

920 

1979 

753 

1980 

410 

1981 

1140 

1982 

931 

La canne a sucre vient uniquement du domaine du complexe agro-industriel, 

OU toutes les plantations iui appartiennent (culture en regie - aucun 

producteur prive). 

Sur une superficie tctale actuelle de 1 500 ha, 1 359 sont amenages, dont 

72 pour voies et canaux et le reste, 1 287 ha, pour la culture proprement dite. 

Sur la base d'un rendeme~t :noyen de 60 tonnes de cannes par hectare, la 

production moyenne serait d'environ 75 000 tonnes par an, ce qui corres-

pondrait a presque 200 jours de marche de 1 'usine (et de coupe dans les 

champs) puisque l'usine a une capacite de broyage de 400 tonnes par jour. 

En realite, les rendements agricoles n'vnt ete que de 40 tonnes par hectare 

en 1978 et de 30 tonnes en 1980. 

D'ou la decision de chercher du financement pour une rehabilitation generale. 

4 - UTILITES 

Eau 

Il existe une retenut d'eau de 20 millions de m3, ce qui est suffisant pour 

l'irrigation des plantations. 

Energie 

La bagasse est utilisee co:nrne combustible 

7 a 13 :n3 de be 1 lcurd par jour. 

en complement, l'usine consomme 
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Electricite 

Elle est fournie par un groupe electrogene de 1000 kVA 

5 - SITE ET TRANSPORT 

KOBA se trouve sur la cote, a 150 kms a l'Ouest de CONAKRY. La position 

basse des terres, Situees a Un niveau egal OU inferieur a celui de l'ocean, 

entraine des problemes serieux d'inondations OU de remontee saline. Le 

dep4acement des plantations sur des terrains plus eleves s'impose done 

et ne devrait pas poser de difficultes, du fait que des terres de plateau 

sont disponibles a proximite de l'usine. 

La route venant de Conakry n'est pas bitumee mais carrossable en toutes 

saisons. :iais les autres moyens de transport et de communication sont 

pratiquernent inexistants. Il n'y a pas non plus de logernents. C'est 

pourquoi on a prevu l'amenagernent d'une cite ouvriere dans le nouveau 

pro jet. 

6 - lNGENIERIE 

Le procede et l'equipernent actuels donnent entiere satisfaction. 

7 - PERSONNEL 

Culture 
Usine et Total 

Administration 

Permanent 95 209 304 

Saisonnier 69 69 

Chargeurs 105 

:ianoeuvres 220 625 

:iiliciens 300 

TOTAL 998 

Assistance technique assuree par une vingtaine de chinois. 

1. 
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8 - PLACE DANS L'ECONOMIE NATIONALE 

L'industrie sucriere est consideree conme prioritaire tant sont grands les 

besoins de consormnation de la population. 

9 - EVALUATION FI~ANCIERE 

L'etude de factibilite est en cours d'execution et le Rapport preliminaire 

indique un cout global d'environ de 127 196 000 FF (novembre 1983). Des banques 

africaines ont deja manifeste leur interet pour ce projet. 
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PROJET SALGUIDIA (3) 

1 - DESCRIPTION 

Object if 

Rehabilitation et extension d'une fabrique de jus de fruits et de fruits 

au sirop. 

Productions prevues 

Jus d'agrumes (orange, citron, pamplemousse), de goyaves, jus et tranches 

d'ananas, jus de mangue, kantinyis au sirop. 

Etat actuel 

Realisation achevee, receptionnee eL en activite. 

2 - MARCHE 

:-farche local 

Demande croissante, pouvant atteindre 50 % de la production. 

::xpo rt 

Demande importante ; l'exportation, qui represente au moins 50 % de la 

production, est destinee en priorite a la Lybie, puis a la Grece et a 
d'autres pays mediterraneens. 

Capacites de production 

En regime de croisiere, les capacites prevues sont les suivances 

Jus de citron 

Jus d'orange 

Jus de mangue 

900 litres/heure 

2 400 

200 " 

Pour le ?amp lemousse, le pomelo, la mandarine, la goyave, l 'ananas, la 

bigarade et le kantinyi, eiles sont encore imprecises. 

-1 
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Part envisagee dans les deux marches : 

Orange Citron pamplemousse Mangue Kantinyi Ananas 

Marche local (',..) 50 so 50 91 20 95 

Export ('7.) 50 50 50 2 80 

Ces capacites sont evaluees sur la base de 250 jours de travail par an, a 
U:1e equipe. 

3 - MATIERES PREMIERES 

5 

Tous les fruits transformes OU conditionnes sont d'origine locale, a partir 

de plantations soit integrees a la Societe, soit privees. 

4 - UTILITES 

L'approvisionnement pour l'usine est suffisant. Pour les plantations, on 

envisage la creation d'un barrage. 

Electricite 

L'usine est raccordee au reseau public, mais son autonomie est assuree grace 

a un groupe electrogene de 500 kVA et a des citernes d'une capacite totale 

de 60 000 litres de fuel, soit l'equivalent de 4 mois de fonctionnemaut. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

Le complexe industriel est situe a BIJCARIA, sur la route de CONAKRY a 
rnRECARIAH, a 70 kms a l 'Est de Cona:try. Cet:e localisation offre de grands 

avantages tant pour les transports q1e pour les relations avec le siege 

administratif et commercial, a la ca·>itale. 

La route principale est bitumee et le telephone inscalle. Des cadres sont 

loges dans une zone amenagee. L'evacuation des dechets de l'usine est 

assuree. 
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6 - ING!NIERIE 

Le process a ete renouvele et fait l'objet d'une surveillance permanente 

grace a l'assistance technique de la Societe d'ingenierie etrangere. 

7 - PERSONNEL 

La main-d'oeuvre, souvent formee sur place et pour certains a l'etranger, 

est d'origine locale OU provinciale. Elle se repartit comme suit : 

Production et entretien (dont 85 % pour la production agricole) 

Encadrement et entretien 

Main-d'oeuvre qualifiee 

Main-d'oeuvre non qualifiee 

- Administration 

TOTAL 

13 + 1 assistant technique (expatrie) 

65 

92 

32 

202 - 1 ~ 203 

L'assistance technique est prevue pour 2 ans 

8 - PLACE DANS L'ECONOMIE NATIONALE 

Le soutien du Ministere de l'Industrie et de la Direction des Agro-industries 

a permis de mener a bien la realisation de cette rehabilitation, qui valorise 

les riches potentialites fruitieres de la region et offre toute une gamrne de 

produits de qualite tant a l'exportation qu'a la consommation interieure. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

L'investissement a ete assure ?ar des sources locales et etrangeres, bene­

ficiant d'un credit documentaire et financier et se repartissant cornrne suit 

Sources locales 

Sources etrangeres 

!OTAL 

800.000 FF (equiv~lent) 

37..769.920 FF 

38.569.920 FF 

-1 
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PROJET THE I MAGENTA (4) 

l - DESCRIPTION Usine de the de Macenta, Societe d'Etat 

Object if 

Rehabilitation des equipements et extension de l'unite existante, en vue 

de satisfaire la demande interieure et exterieure (marche export). 

Etat d'avancement du projet 

Une mission conjointe d'identification (regroupant la Guinee, le Maroc et 

la Chine) a elabore une pre-etude et l'on envisage maintenant la creation 

d'un comite de promotion du projet guineo-marocain. 

Fonctionnement accuel 

30 % de la capacite de l'usine. 

2 - :-!ARCHE 

Local marche peu etendu. 

Export 

Forte demande, surtout au Maree pour le the vert; aussi la production de the 

noir sera-t-elle reduite par rapport a~ the ver~ destine a 100 % a l'expor­

tation. 
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Capacites de production 

Production actuelle 

Production nouvelle 
• lere etape 

3 - MATIERES PREMIERES 

D'origine locale 

Surface 

300 ha 

1000 ha 

39 

The noir The vert 

100 T 50 T 150 T 

1200 T 1200 T 

Cultures en forit (r~gion forestiere). Grande reserve de terres disponibles. 

4 - UTILITES 

Eau 

L'usine dispose d'un chateau d'eau, mais on projette l'amenagement d'un 

barrage pour alimenter toute la zone agro-industrielle. 

Electricite 

Sur 3 ~roupes electrogenes, deux fonctionnent et fournissent une puissance 

de 135 kVA. Pour une production de 1200 t, il faudrait prevoir beaucoup 

plus de puissance (1000 KVA). 

Carburant 

Vu la distance de Conakry et les difficultes de transport, le ravitaillement 

en fuel pose un probleme serieux. 
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5 - SITE ET TRANSPORT 

L'usine se trouve a 6 kms de la ville de MACENTA, au Sud-Est du pays , pres 

de la frontiere Nord du LIBERIA. MACENTA est un centre administratif situe 

a environ 800 kms de Conakry, par la route. Cette route n'est bitumee que 

jusqu'a Gueckedou, a 650 kms de Conakry, mais il est fortement question de 

poursuivre le bitumage jusqu'a MACENTA. 

Il n'y a ni chemin de fer ni voie f luviale, mais un aeroport interieur 

permet de ~~c~voir les moyens-courriers. 

L'usine dispose d'une surface suffisante et le terrain disponible ne manque 

pas. 

6 - INGENIERIE 

Pour ameliorer le process, une licence nouvelle est necessaire et cette 

demande fera partie des exigences de l'appel d'offre international qui 

sera lance. 

Outre la matiere premiere necessaire, ce type d'agro-industrie requiert 

beaucoup de main-d'oeuvre. 

7 - PERSONNEL 

Courant 137 permanents - 99 temporaires 236 

Saisonni~r 

La cueillette (octobre a novembre) necessite un gros suppfement de main­

d'oeuvre saisonniere. 

-1 
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Aussi, fait-on appel aux etudiants de la faculte d'agronomie de MAGENTA et 

aux grands eleves des autres etablissements scolaires. Mais ceux-ci peuvent 

etre sollicites aussi pour d'autres cueillettes (cafe, cacao, etc.). 

D'ou un serieux probleme de recrutement de main-d'oeuvre qui constitue dans 

la region un goulet d'etranglement, et l'interet d'amenager des zones 

d'habitation et des logements afin de retenir le personnel permanent. 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

Investissement 

La Commission mixte d'experts marocains et chinois a estime le besoin de 

financement pour une premiere tranche, c'est-a-dire l'amelioration des 

plantations et de l'usine existantes, a us$ 846 ooo. 

Toutefois, la mise en valeur de tout le terrain necessaire a l'objectif final 

de production et l'implantation de cinq unites de transformation necessi­

~eraient un investissement global de l'ordre de US$ 30 018 000. 

Structure legale proposee: Societe d I economie mixte . 
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PROJET GARI I FARANAH (5) 
========================= 

1 - DESCRIPTION "Complexe agro-industriel de GARI" a FARANAH 

Object if 

Production de gari pour l'alimentation a partir du manioc frais. 

Destination du marche 

Pour la premiere unite, il s'agit uniquement du marche local. Mais une 

recherche d'exportation pourrait s'imposer si l'ensemble du programme 

se realisait. 

Etat d'avancement 

L'usine devrait etre terminee en ete 1983 et permettre le demarrage de la 

lere phase de production (3 000 tonnes de gari). 

2 - MARCHE 

Capacite de production 

Selon les dispositions du contrat avec la societe SHABAN BROTHERS, la capa­

cite theorique de l'usine de FARANAH est de 15 000 tonnes de manioc. 

A noter que le contrat signe avec SHABAN BROTHERS prevoit deux autres usines 

de gari (15 000 a 20 000 tonnes de manioc) qui peuvent entrer dans la cate­

gorie des nouveaux projets. 

Prix 

En 1978, le gari valait US $ 960 la tonne (:ours international) et on 

s'attendait a un prix minimum de $ 1 060 en 1984. 
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3 - MATIERES PREMIERES 

Tout le manioc est produit localement, partie dans des champs integres a 
l'entreprise (fn regie), partie par des producteurs prives. 

4 - UTILITES 

Eau L'usine dispose d'une reserve de 600 m3, soit les besoins d'une journee 

de travail, plus 25 m3 pour la protection contre l'incendie. 

Electricite Une centrale de 4 5roupes de 160 kW (chacun) est installee 

a l'usine de FARA~AH. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

FARANAH est un important Chef-lieu geographique, recouvrant quatre 

administratives, et se trouve a environ 500 kms a l'Est de Conakry. 

regions 

La route est bitumP.e sur toute sa longueur, l'aeroport peut recevoir ies 

avians long-courrier et la ville beneficie aussi d'autres moyens de communi­

cat~on modernes. 

6 - PERSONNEL 

41 permanents ~ 67 temporaires ~ 108 

7 - INVESTISSEMENTS 

Equipements, vehicules, ingenierie 
supervision des travaux 

- Genie Civil, batiments 

- Lavage et montage des equipements 

- Transports et assurances 

- ~ise en route, assistance ~echnique a l'exploication 

- ~atiere premiere (6 semaines au demarrage) 

50 550 000 

12 500 000 

12 000 000 

2 700 000 

2 000 OGO 

6 000 000 

--1 
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Rentabilite 

Selon les calculs 

serait assuree au 

de gari. 
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des promoteurs du projet, la rentabilite du complexe 

prix deja pratique en 1978, a savoir us $ 960 la tonne 
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PROJET QUININE / SEREDOU (6) 

1 - DESCRIPTION "Station autonome de Seredou" 

Ob jectif 

a) Rehabilitation 

Renovation des equipements de l'usine 

Refection des plantations de quinquina (90 ha} 

Entretien complet d'autres anciennes plantations(217 ha) 

b) Extension 

45 

Augmentation des superficies de plantations (portees a 300 ha} en vue de 

produire 22,7 tonnes de sels de quinine (sulfate ou chlorhydrate de quinine) 

destines a ~·exportation. 

Etat d'avancement 

"Etude de faisabilite de la renovation de la station autonome de Seredou" 

realisee en 1980. 

Financement acquis (Banque Mondiale) 

Soumissions en cours pour le choix du partenaire. 

2 - ~ARCHE 

Local 

Le marche est tres limite et doit passer par la Societe d'Etat "Eniphargui". 

Export 

Le debouche est assure et toute la production vendue a l'exportation est 

commercialisee pa_ la Societe d'Etat ''Pharmaguinee". 

Production 

Entre 1969 et 1974, el~e a varie de 3,7 a 1,1 tonnes par an. 
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~ - MATIERES PREMIERES 

La matiere premiere est l'ecorce seche du quinquina. Cet arbre peut etre 

exploite a partir de l'age de 6 - 7 ans. 

L'epoque de culture des plantations va de la mi-juillet a la mi-septembre 

et celle de recolte, de dece:nbre a fin •-iai (6 mois). Les plantations appar-

tiennent a la station ; la production est done faite en regie et ~a matiere 

premiere est entierement locale. 

Matieres secondaires 

Mais il faut ajouter des matieres secondaires, necessaires a la production 

et irnportees pour la plupart (acides sulfurique et chlorhydrique, soude, 

white spirit, chaux , hydroxyde de baryurn, charbon active). 

4 - UTILITES 

Eau 

Approvisionnernent suffisant grace a un barrage et a des chateaux d'eau. 

Toutefois, on projetterait un autre barrage, a vocation hydro-electrique, 

sur la riviere LOFFA. 

Electricite 

Un groupe electrogene de 50 kVA alimente la cite d'habitation et le sechoir 

de l'ecorce, un autre de 150 kVA est reserve a l'usine 

Le nouveau complexe aura besoin d'une puissance de 400 kVA. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

Seredou se trouve a ~O krns environ au-dela de ~acenta, vers ie Sud-Est, 

soit a un peu plus de 800 kms de Conakry. 
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Apres Gueckedou, il reste 140 km de route carrossable mais tres difficile 

en saison pluvieuse. C'est pourquoi, si le bitumage projete de ce tron~on 

etait realise, les conditions de transport seraient nettement ameliorees. 

L'aeroport de ~lacenta pres de Seredou, recoit les vols du reseau interieur 

sauf en forte saison de pluies (3 mois). 

Le courrier est achemine mais il n'y a pas de liaison telephonique. 

Terrain d'exploitation 

Le quinquina se plait en moyenne altitude (900 a 1 200 m). DEs prospections 

de terrain ont ete faites et ont montre que les surfaces disponibles a bonne 

altitude ne faisaient pas defaut. 

~oyens d'habitation 

Vu la situation geographique de la Station et le climat local, les possibilites 

de logement sont une necessite, d'autant que la main-d'oeuvre est tres solli· 

citee dans la region et que les nombreuses prcductions agricoles de la region 

offrent d'interessantes sources de revenus (vin et huile de palme, cafe, 

fruits, tubercules et racines, riz). 

Heureusement, il existe deja toute une infrastructure d'accueil et de loge­

ments sociaux, qui pourra etre completee. 

6 - PERSONNEL 

Permanents Temporaires Total 

~aio-d'oeuvre qualifiee et 
non qualifiee 71 32 103 

Cadres, administration, direction 24 24 

TOTAL 95 32 12i 

Personnel saisonnier 

Pour la ?eriode de culture et de cueillette, on estime les besoins a 2,5/ha 

5oit 750 personnes (pour 300 ha). 
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7 - PLACE DANS L'ECONOMIE NATIONALE 

Au vu de la quantite de main-d'oeuvre necessaire et de la valeur commerciale 

du produit, on comprend l'interet particulier attache par l'Etat ace projet 

agro-industriel. 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

INVESTISSEM~NT + GOUT DE FONCTIONNEMENT 

Sur les 4 premieres annees (hors taus frais financiers et fiscaux) 

En devises 

En sylis (convertis ici en dollars) 

TOTAL 

u.s. $ 5 379 500 

148 920 

5 528 420 

INVESTISSEMENT - RENOUVELLEMENT sur 15 ans (hors inflation, frais d'amortis­
sement, etc ••• ) 

En devises 

En sylis, convertis en 

TOTAL 

RENTABILITE 

u. s. $ 

u. s. $ 

u. s. $ 

8 .161 .ooo 
J 230 650 

11 391 650 

Un prix de vente du sulfate de quinine de US$ 120/kg, ce qui est l'hypothese 

basse pour 1983, assurerait deja une rencabilite minimum au projet. 

-1 



I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

' 

49 

PROJET SUCRE/ BANIAN (7) 

l - DESCRIPTION "Complexe sucr:i:er de Banian" 

Object if 

Production de sucre pour l'approvisionnement local. 

Raison d'~tre 

Assurer l'auto-suffisance du pays en sucre. 

Etat d'avancement 

Une etude de factibilite, prevue d'abord pour une production de 35 000 tonnes 

de sucre, puis reduite a 25 000 tonnes, avec possibilite d'extension a 
50 000 tonnes, a ete remise en Juillet 1980. 

Depuis, on ~rocede a la recherche du financement. 

2 - ~ARCHE 

Il s'agit uniquement du marche local pour satisfaire la demande interieure. 

Prix 

Actueilement le prix d'achat a l'importation est de 15 sylis/k~ (payes en 

devises) et le prix de vente a la consommation est de 70 sylis/kg. 

Capacite de production 

La capacite initiale prevue est de 25 000 tonnes (ou 35 000) par an, en 

125 jours de travail, avec possibilite d'extension a 50 000 tonnes. 

Mais, devant les difficultes de financement, on a pense a la creation de 

petites unites, et une nouvelle etude, remise en janvier 1983, a prevu une 

capacite de 7 JOO tonnes (en deux categories commerciales egales : 50 ~~ de 

sucre agglomere et 50 % de granule). 

I 
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3 - MATIERE PREMIERE 

La canne a sucre serait fournie par les plantations en regie du complexe 

sucrier lui-meme. 

4 - UTILITES 

Eau : 

Une station de pompage alimentera l'usine, les cites d'habitation ainsi que 

la station experimentale deja existante (pepiniere de 30 ha). 

Energie electrigue 

La ~agasse resultant du broyage des cannes assurera l'autonomie energique 

en complement, est prevu un groupe electoogene diesel. 

Se pose le probleme de l'alimentation electrique des cites et de la ville. 

Puissance necessaire pour le complexe 4, 70 Megawatts. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

Banian depend de la region administrative de Faranah, dont il est distant 

de 70 krns au sud, sur la route de Kissidougou, soit a 570 kms a l'Est de 

Conakry. 

Apres etude pedologique, il s'avere que les terrains appropries pour les 

plantations et l'usine sont bien disponibles. 

Transport 

La route est bitumee sur tout son parcours, mais il n'y a ni chemin de fer 

ni voie fluviale. 

L'aeroport de Faranah permet des liaisons aeri~nnes avec l'interieur du pays 
et l'acheminement plus rapide du courrier. 

Pas de telephone avec la capitale mais des Liaisons radio. 
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Logements 

Une cite pour le logement du personnel est prevue. 

6 - INGENIERIE 

Le process sera fourni par l'installateur. La main-d'oeuvre semble suffisam­

ment nombreuse dans la region pour ~ouvoir satisfaire la demande de ce 

complexe. 

7 - PERSONNEL 

Pour la petite unite (7 000 tonnes de sucre), le personnel prevu se repartit 

comrne suit : 

Administration et finances 

Direction 

Secteur agricole 

Secteur industriel 

TOTAL 

8 - PLACE DANS L'ECONOMIE NATIONALE 

Permanent 

48 

7 

135 

155 

345 

Saisonnier 

513 

513 

TOTAL 

48 

7 

648 

155 

858 

Ce projet est considere comme capital et indispensable par les Pou~oirs 

Publics. 

-1 
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9 - EVALUATION FINANCIERE 

Pour le petit projet, l'investissement s'eleverait a 138 millions de FF 

(1983), se decomposant ainsi : 

Secteur agricole 

Secteur industriel 

Secteur administratif et social 

a quoi il faudrait ajouter : 

Depenses pre-operatoires et assistance technLque 

Fonds de rouiement 

Soit un investissement total de 

Financement 

49 ,3 FF 

77,2 

11,4 

36,8 

19,5 

194, 2 FF 

Parmi les bailleurs contactes, on trouve le F.E.D., la c.c.c.E., la B.I.D., 

mais auc~ne reponse n'a encore ete donnee. 

I 
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1 - DESCRIPTION 

Objectif 

PROJET OFFITAB (8) 
================== 

"Office National do. Developpement de la 
Production du Tabac" 

53 

Rehabilitation et extension eventuelle d'une unite ancienne (avant 1976) de 

production et de traitement de feuilles de tabac. 

Destination du marche 

A la fois locale et exterieure. 

Etat d'avancement 

Recherche d'un partenaire financier. 

2 - MARCHE 

L'Etat Guineen a le monopole du traitement, conditionnement et de la commercia­

lisation de tout tabac cultive dans le pays. L'usine de 1' OFFITAB est la 

seule en fonction et elle est completee, sur le plan industriel et commercial, 

par l'"Entreprise Nationale cle Tabac et Allumettes" (E.N.T.A.) de Conakry. 

Marche local 

Pour la premiere phase, il n'est pas orevu de vente de la production de 

OFFIT~B par l'ENTA. 

Expo ct 

L'OFFITAB envisage d'exporter dans une Zeme phase, apres satisfaction complete 

des besoins de l'ENTA (Entreprise Nationale des Tabacs et Allumettes). 

-1 
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Objectifs de production 

Ils se decomposent ainsi 

Tabac noir 

Tabac jaune 

Tabac brun 

1 000 tonnes 

400 tonnes 

600 tonnes 

3 - MATIERE PREMIERE 
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Les tabacs sont d'origine exclusivement locale, a partir de cultures en 

regie (varietes de tabacs jaunes et bruns), sur le domaine de l'Office, 

ou de producteurs prives dans les zones tabacoles. On considere 11ue deux 

tonnes/ha de feuilles traitees representent une excellente moyenne de 

rendement. 

4 - UTILITES 

Eau 

Le complexe agro-industriel est desservi par un chateau d'eau et un canal 

d'amenee d'eau en vue de l'irrigation et des besoins industriels et domes-

tiques. 

Electricite 

Le complexe est branche sur le reseau electrique du Fouta Djalon (barPage 

de Kinkon). 

5 - SITE ET tRANSPORT 

L'OFFITAB se trouve a :!ARING,non loin de PITA (35 kms environ), ville situee 

sur la route de ~amou a Labe, a 410 kms environ au Nord de Conakry. 



I 
I 

I 

I 
I 

I 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

55 

Oisponibilite de terrain 

Les terrains favorables au tabac sont nombreux et largement disponibles. 

Il existe des "centres de culture du tabac" dans plusieurs zones, specia­

lement pour le tabac noir, qui constituent autant de poles de developpement. 

Dans la zone de Baring, 100 ha sont amenages et reserves a la culture du 

tabac jaune. 

Transport 

La route est bitumee de Conakry i Pita, mais non de Pita a Baring, o~ il 

n'y a pas de telephone non ~lus. 

Les transports entre Baring et Conakry sont assures par la "COTRA" lentre­

prise nationale) ou par d'autres transporteurs, publics et prives. 

6 - PERSONNEL 

L'effectif habituel se repartit ain~i 

Permanent Temporaire Total 

145 83 228 

a quoi il faut ajouter, pourile volet agricole, deux saisonniers par hectare. 

Cette agro-industrie implique done une forte demande en main-d'oeuvre. 

7 - FINANCEMENT 

La recherche d'un partenaire financier s'oriente vers une association du 

type de Societe a'Economie Mixte. 
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1 - DESCRIPTION 

"Projet de Developpement Rural et Industriel" (P.D.R.I.) de Kouroussa 

Objectif 

Production de sacs d'emballage pour le marche local. 

Etat d'avancement 

Le volet agricole est partiellement en voie d'execution et comprend les essais 

de cultures, l'organisation de l'encadrement technique, des coperatives, de la 

recherche et de la vulgarisation avec les paysans. 

Pour la cite industrielle, le marche a ete conclu (janvier 1984). L'assistance 

technique, la Zeme phase du volet agricole et le volet industriel sont en 

cours d'attribution ou au stade de l'appel d'offres. Les marches correspon­

dants devraient etre attribues avant la fin de l'annee 1984. 

--- .. 

2 - ~ARCHE 

Marche local 

11 s'agit de sanisfaire uniquement la demande interieure, qui est bien 

superieure au chiffre des importations, soit 7 millions de sacs contre 

4 millions importes actuellement. 

Ce deficit n'est pas comble pour le moment et entraine do~c un doublement 

des prix sur le marche parallele (100 sylis au lieu de 50 le sac 

de 100 kg), ce qui est prejudiciable au commerce interieur. 

L'etude remise en 1978 prevoyait un prix de revient de 30 sylis le sac 

(prix sortie usine). 

Capacites de production 

L 'object if final est de 4 jOQ 000 sacs de 100 kg, du type ''S-TWILL". 

Dans une premi~re phase, La production sera de 3 ~iliions de sacs, sole 

l'equivalent de 3 000 tonnes de fibres, sur une base de 300 jours/an de 

travail, en 3 equipes. 

Ill 
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3 - ~-~TIERE ?REMIERE 

Fibre de Kenaf locale, a partir de champs cultives en regie (previsions 

200 ha a l,5 tonnes/ha 300 tonnes) et par de~ producteurs prives (on 

table sur 5 000 a 6 000 famil les paysannes). 

La periode de recolte se situe en aout et septembre. 

4 - UTILITES 

Eau 

Fournie ~ar un forage et une adduction d'eau sous pression (une reserve 

de 5 500 litres pour la cite). 

Electricite 

Pour des besoins estimes a 475 kVA, on a prevu 3 groupes de 250 kVA chacun, 

soit 750 kVA. 

3 - SITE ET TRANSPORT 

Kouroussa se trouve sur le cours du Haut Niger,et sur le grand axe Conakry 

Mamou-Dabola-Kankan, soit a environ 600 kms a 1 'Est de la capitale. 

La route est bitumee jusqu'a ~amou ; au-deia, les transports sont rendus 

difficiles en saison pluvieuse. La voie ferree de Conakry a Kankan passe 

egalement en pl~ine ville. 

Un raccordement ferrovaire est prevu pour desservir l'usine qui se trouve 

a 2 OU ) kms de la ville. 

Il n'y a pas de liaison telephonique entre Kouroussa et Conakry. 

Logements 

Un ensemble de logements exis~ent deja et forment une cite amenagee. 
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6 - INGENIERIE 

Le process de tissage-filature du Kenaf est bien connu 

societe chargee de monter l'usine reste a choisir. 

cependant, la 

7 - PERSONNEL 

On ne compto ici que la main-d'oeuvre integree au complexe 

repartit comme suit : 

- Secteur agricole (partie en regie) 

- Secteur industriel 

- Direction pour l'ensemble 

450 

412 

14 

e lle se 

TOTAL 876 personnes 

8 - INVESTISSEME~T 

Les derniers calculs prevoient un investissement global de 51 Millions d'ECU 

repartis ainsi (estimations) 

agriculture et cite 

- industrie 

60 i. 

40 i. 



I 
I 

I 

I 

I 

I 

I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 

-... _. 

59 

PROJET BONAGUI (10) 

1 - DESCRIPTION 

"Saciete Mixte de Boissons gazeuses on alcoolisees de Guinee" (ex Fruitaguinee) 

Ob jectif 

Renovation toe.ale et extension de l'ancienne usine "Fruitaguinee" pour 

produire des boissons non alcoolisees. 

Marc he 

Il s'agit a la fois de satisfaire le marche interieur et d'exporter une part 

de la produc:ion. 

2 - MARCHE 

:iarche local 

La production a ete calculee sur la base de l'exclusivite du marche. 

Les importations actuelles s'elevent a jQO 000 Caisses de petites bouteilles 

et boites de boissons (coca-cola, pepsi, fanc.a, seven-up) venant de Sierra 

Leone et sure.out d'Europe et des Etats-Unis. 

Argument comrnerc·ial 

La bouteille de coca-cola (bouteille recyclable de 30 cl) serait vendue a la 

consommation 40 sylis au lieu de 60 sylis pour celle importee de Sierra­

Leone ou de 30 pour celle qui vient d'Eurcpe. 

Exportations 

11 n'y a pas de quantites prevues, mais elles concerneraient seulement les 

pays voisins. 
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Capacites de production 

Capacite theorique : 1 760 000 caisses par an 

(en 300 jours de travail et 10 heures/jour) 

Previsions de montee en production 

le re annee 750 000 caisses 44 ., 
10 

Zeme annee 1 000 000 " 60 ., 
'• 

3eme annee 1 250 000 " 75 % 

4eme annee 1 500 000 " 85 '· 
Se me annee 1 500 000 " 85 •1 

'• 

3 - :1ATIERES PREMIERES 

60 

de la capacite 

" 

" 

" 
" 

Dans un premier temps, les matieres premieres (ingredients) seront importees. 

Par la suite, il sera possible d'utiliser des essences locales. 

4 - UTILITES 

Disponible sur le reseau de la zone industrielle. 

Electricite 

Reseau regional - puissance necessaire 0,5 MW. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

L'usine est implantee sur ta zone industrielle de MATOTO, pres de Conakry, 

done a proximite de la capitale et des voies et moyens de communication 

comme vers l'interieur du pays, cornme aussi pres du port :naritime de Conakry. 

I II 
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6 - INGENIERIE 

La renovation-extension est en cours de realisation avec une Societe Nord-

americaine qui fournira le process, les equipements et l'assistance technique. 

7 - PERSONNEL 

Les besoins en personnel sont prev·.is comme 

Annee 1 2 3 

Direction 15 15 15 

Production 48 48 48 

Service des vent es 24 34 44 

TOTAL 87 97 107 

8 - INVESTISSEMENTS ET FINANCEMENT 

~errain et constructions 

Usine (equipements) 

Vehicules et materiel de bureau 

Emballages et depenses de pr6-eAploitation 

Fonds de roulement 

suit 

4 

15 

70 

)4 

139 

Elements incorporels et interets capitalises 

5 

15 

92 

64 

171 

TOTAL 

dont en especes proprement dites us $ 9 265 000 

Taux de rentabilite interne prevu a 35 % sur 6 ans. 

us $ 

600 000 

3 623 000 

496 000 

2 814 000 

932 000 

300 000 

9 765 000 
::.:...:::.:.:.::.::.:.::. 
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PROJET c.a.F.K. (11) 

1 - DESCRIPTION 

"Complexe de Boissons de Foulayah-Kindia" 

Ob jectff 

Renovation de l'usine existante (depuis 1970) produisant du lait chocolate, 

du tonic et du syli-cola et creation d'une nouvelle unite ou d'une chaine 

additionnelle de production de jus de fruits et de concentres. 

Raison d'etre 

~ettre en valeur les importantes quantites de fruits et agrumes de la region, 

qui est la plus riche en production fruitiere de la Guinee. 

Etat d'avancement 

L'etude de factibilite, confiee a ACCT est en cours. 

2 - MARCHE 

Capacites existantes 

Marche potentiel 

3 000 bouteilles (1/4litre)/heure,de lait 
7 000 bouteilles de tonic et de cola 

A la fois locai et export. 

Capacites de production de la chaine additionnelle 

Jus d'ananas 

Jus de mangues 

Jus d'agrumes 

~ectar de bananes 

2 500 tonnes/an 

500 

800 

600 

" 

Il est ?OSSible de recuperer 12 ~ 15 kg/heure d'huile de zeste . 

-1 
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3 - MATIERE PREMIERE 

Tres abondante localement. 

Voici les estimations pour certains fruits : 

Tonnes 

Prix d'achat en Sylis/kg 

Agrumes 

35 000 

10 

Mangues 

360 000 

8 

Ananas 

500 000 

15 

63 

TOTAL 

895 000 

Un reseau de collecte existe,avec des centres de ramassage dans un rayon 

moyen de 40 kms. 

4 - UTILITES 

Eau 

Disponible - installation autonome 

Electricite 

Foornie par un groupe electrogene de JOO kVA. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

L'usine de Foulayah se trouve pres de Kindia, a 140 kms environ a l'Est de 

Conakry. 

Kindia se trouve sur la grand'route bitumee vers ~amou, sur la voie ferree 

qui suit le rneme axe,et est equipe du telephone. 

C'est done une situation privilegiee pour les relations et les transports. 

Le terrain necessaire est disponibte. 
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6 - PERSONNEL 

Le personnel normal actuel comprend 72 personnes, reparties en 5 categories 

de qualification. 

Masse salariale correspondante 3 468 834 Sylis. 

7 - INVESTISSEMENT 

L'investissement global est estime en 1983 a 19 909 000 FF. 

I 
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PROJET CONSERVERIE DE MAMOU (12) 

1 - DESCRIPTION 

Object if 
Rehabilitation comple~e de l'unite actuelle, comprenant une conserverie 

(tcmates, compote) et une fabrique de jus de fruits et de confitures. 

Raison d'etre 

Valorisation des productions locales. 

Marc he 

En priorite, la marche incerieur. 

Etat actuel 

L'usine est fermee.Des termes de reference existent, mais pas d'etude a ce 

jour. 

2 - MARCHE 

Capacites de production 

Initialement, la conserverie avait une capacite de 4 600 000 boites/an avec 

des cadences theoriques de 2,5 tonnes/heure d~ tcmates et de 1 tonne/heure 

de compote. 

Les nouvelles capacites theoriques seraient les suivantes : 

Agrumes (oranges, bigarades, citrons, pamplemousses, mandarines) 

Mangues 

Tomates (concentre et puree) 

Confiture (mangue, courge, papaye, patate, banane, goyave) 

5 t/heure 

5 t/heure 

2,5 t/heure 

1,5 t/8 heures 

Autre~ produits envisages huiles essentielles d'agrumes et nectars de fruit• 
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3 - MATIERE PREMIERE 

La totalite de la matiere premiere viendra de la production locale. On 

estime que dans la region, les disponibilites sont de 38 000 tonnes de 

fruits et legumes. 

En d~rection du Nord, sur la route du Fouta, on trouve des points de 

ramassage, principalement dans les centres : Dalaba, Pita, Labe Centre 

SO et 200 kms de distance). 

4 - UTILITES 

L'usine etait equipee en eau, electricite, vapeur et air comprime, avec les 

consommations moy€nnes suivantes 

Eau 

Electricite 

Vapeur 

Air comprime 

320 :nJ/h 

309 kw/h 

10 325 kg/h 

362 m3/h 

Puissance electrique a prevoir 

5 - SITE ET TRANSPORT 

CJ,5 MW 

MAMOU est une ville importante, a la jonction des trois grandes regions: 

Guinee Xaritime, Xoyenne Guinee, Haute Guinee. 

Aussi est-elle un carrefour geographique et une plaque tournante en direction 

du ~ord (Labe et le Fouta), l 'Est (Kouroussa, Kankan), le Sud-Est (Faranah, 

Kissidougou, ~acentaJ et le Sud-Ouest (Conakry et la cote atlantique). La 

route bitumee, venant de Conakry (260 kms) se dedouble vers ~abe et Faranah, 

tandis que la voie ferree continue vers l'Est jusqu'a Kankan. 
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6 - PERSONNEL 

Recemment, le personnel de l'usine comprenait 38 employes dont 31 permanents, 

mais dans le projet de restauration, il est prevu qu'il soit porte a au moins 

80 personnes. 
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USI~E 5US DE FRUITS DE KANKAN (13) 

1 - DESCRIPTION 

"Usine de Jus de Fruits de KANKAN" (U.J.f.K.) 

Object if 

Amelioration de l'exploitation de l'usine existante, du point de vue de 

l'approvisionnement en matieres leres et secondaires (emballage, carburanr, 

lubrifiants) et de l'energie electrique. 

Raison d'etre 

La richesse en potentialites agricoles et specialement fruitieres ·de la zone. 

:-tarche 

Tout en donnant la priorite au marche local, il y aurait place pour une 

part d'exportation. 

Etat actuel 

Dotee d'une installation ind~strielle moderne, l'usine actuelle doit resoudre 

en particulier Les problemes lies a l'emballage. 

2 - MARCHE 

Capacites de production 

La capacite se presente cormne suit 

- Une ligne agrumes : 5 tonnes/heure, production reelle : 3 tonnes/heure 

- Une ligne universellE: 2 tonnes/heure, production reelle: 1 tonne /heure 

- Une pe~ite unite de concentration de jus. 

Capacite globale de traitement : 13 400 tonnes/an. 

-1 
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3 - MATIERES PREMIERES 

L'usine s'approvisionnait en differents sites, selon les saisons et les 

especes de fruits, a savoir : 

Mangues 

Oranges 

- Pamplemousses 

4 - SITE 

Kankan, Siguiri, Conakry 

Kankan, Siguiri, Kerouane, Mandiana, Kouroussa 

Kankan, Kerouane. 

Kankan se trouve loin de Conakry (700 kms), a l'Est, et la route n'est pas 

entierement biturnee entre Mamou et Kankan, mais la ville est reliee a la 

capitale par voie ferree et ryar voie aerienne. 

5 - INGENIERIE 

Co!lllne le disait deja un Rapport de l'ONUDI en 1981 (rapport d'une ''Mission 

programmation agro-industries et industries alimentaires"), il semble que 

"cette unite soit la mieux structuree pour repondre a des besoins de trans­

formation'', mais ~il serait necessaire de realiser une expertise globale''. 

-, 
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PROJET GARI / KINDIA (14) 

1 - DESCRIPTION 

Object if 

Transformation du manioc pour le commerce du marche interieur. 

Raison d'etre 

Valorisation de la pro~uction locale et possibilite de conservation du 

produit grace a la transformation industrielle. 

Etat actuel 

Pas d'etude de factibilite disponibLe encore, malgre l'existence des infra-

structures de Genie Civil (batiments complets) et des equipements principaux 

(stock&s dans des caisses), depuis 5 ans. 

Les problemes de financement en vue d'assurer le montage des equipements 

sont regles, ce qui devrait entrainer une prochaine mise en service des 

installations. 

2 - MARCHE 

Capacites de production 

L'usine serait prevue pour craiter 8 tonees/jour (8 h) de manioc frais, 

soit 1,5 tonnes de gari. 

A raison de 250 jours/an, elle traiterait done 2 000 tonnes/an et produirait 

375 tonnes de gari. 

D'autre pare, les dechecs pourraienc itre transformes en aliments du betail. 
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3 - ~ATIERES PREMIERES 

Manioc produit tocalement par Les-exploitations familiales, en attendant 

l'integration de la production agricole a l'unite industrielle. 

Contrainte d'exploitation : le manioc ne se conserve que 3 journees (72 h) 

a l'air libre avant epluchage, et une journee s'il est epiuche. D'ou la 

necessite d'arracher et d'approvisionner chaque jour. 

4 - UTILITES 

Peu d'informations disponibles. 

Electric ice 

La puissance necessaire serait de l'ordre de 300 kW. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

La proximite de Conakry (140 kms) et done d'un marche a forte demande,et 

les facilites de communication devraient favoriser la reussite economique 

et commerciale de ce projet. 

La product'.0n locale de manioc devrait suffire pour approvisionner l'usine. 
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6 - INGENI ERIE 

L'investisseur ghaneen connait bien le process. Le montage des equipements 

est prevu pour fevrier 1984. 

7 - PERSONNEL 

Le personnel ne compterait pas plus de 15 employes. 
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PROJET HUILERIE / DABOLA (15) 
:::::::::::::::::::::::::::::: 

1 - DESCRIP'!.'ION 

"Huilerie SYNCERY" de DABOLA - Societe d'Etat. Usine creee en 1970 en 

collaboratio~ avec la Chine Populaire. 

Object if 

Fonctionnement l plefne capacite des installations actuelles. 

Raison d'etre 

Valorisation de la production locale d'arachides et fabrication d•huile 

raffinee neutralisee, de tourteaux et de produits de saponification, pour 

le marche interieur. 

Etat d'avancement 

Stude en cours d'execution avec l'assistance de l'ONUDI. 

2 - MARCHE 

Toute la production d'huile comestible et de sous-produits est destinee au 

marche local. Mais l'usine ne produit plus d'huile raffinee et n'approvi­

sionne plus Conakry depuis 5 ans. 

Toute l'huile vendue dans la capitale est importee, elle vaut actuellement 

70 sylis lie litre. 

Capacite de production 

La capacite theorique est de lj 000 tonnes d'arachides par an, mais la 

quantite reelle, depuis plusieurs annees, n'est que de 5 000 tonnes. 

1. 
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3 - MATIERE PRE~IERE 

Les arachides sont produites dans la re8ion i~diate : Faranah, Dinguiraye, 

Kouroussa, Koundara et Garual,etc •. et soot d~ qualite. La plupart viennent des 

exploitations familiales, sinon la totalite, depuis que les F.A.P.A. (Fermes 

Agro-Pastorales d'Arrondissement, fermes d'Etat) ont cesse d'en livrer. 

Dans tous les cas les approvisionne~ents sont actuellement insuffisants. 

Autres entraves : outre la vetuste des chaudieres, a signaler le mauvais etat 

du groupe electrogene qui tombe souvent en panne,la difficulte de s'appro­

visionner en pieces de rechange, le manque de vehicules pour transporter les 

arachides. 

~ - UTILITES 

Eau 

Disponible sur le site (l'usine en consomme 318 m3/jour) grace a un barrage 

local (Tinkisso), qui fournit Dabola en electricite; cependant, a la periode 

d'etiage, l'eau peut manquer serieusement. 

Electricite 

Le systeme de production d'energie electrique a l'usine est un vieux systeme 

au bois toujours en place. 

Un groupe electrogene de SO kVA a ete achete pour remplacer, mais il n'etait 

pas neuf et il tombe souvent en panne. La puissance necessaire pour l'usine 

renovee 5P.rait de 2~0 kVA. 

I 
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Chaudiere 
Comme signale plus haut deja, la chaudiere de l'huilerie est regulierement en 

panne et doit etre remplacee. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

Dabola se trouve a 160 kms environ au-dela de Mamou, en direction de l'Est 

et de Kankan. C'est deja la Haute-Guinee, a presque 450 kms de Conakry, et 

si la voie ferree y passe, la grand'route n'est pas toute biturnee apres ~amou. 

Il n'y a pas d'aeroport. 

SYNCERY est un quartier du centre de la ville de Dabola. 

6 - INGENIERIE 

Pour le remplacement des chaudieres, on recherche un partenaire technique. 

Avec la vieille usine de l'ile de Kassa, face a Conakry, totalement arretee, 

c'etaient La Les deux seules huileries du pays. 

On a envisage, il ya peu,d'importer de l'huile brute du Senegal pour la 

raffiner en Guinee, mais sans resultat jusqu'ici (voir fiche n° 20). 

On parle maintenant d'un projet d'huilerie de palme a Boffa, sur la cote, 

a 130 kms a l'Ouest de Conakry. 

7 - PERSONNEL 

Normalement, 1 'effectif du personnel de l'usine comprend 83 permanents et 

9 temporaires, soit un total de 92. 

8 - INVESTISSEMENT 

Aucune estimation disponible. 

I 
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PROJET MINOTERIE A CONAKRY (16) 

1 - DESCRIPTION 

Peu d'informations disponibles. 

Objectif 
Fabrication de farine de ble et de mais. Deux offres ont ete faites, l'une 

fran~aise (en 1979) proposant une minoterie et une maizerie (fabrique de 

semoule), et l'autre suisse (en 1980), proposant un ensemble plus comptexe 

avec une minoterie, une maizerie, une unite de pates alimentaires et une 

unite d'aliments composes. 

Ces offres n'ont pas re~u de suite jusqu'ici. 

2 - ~~CHE 

Importations 
En 1976, les importations de farine s'elevaient a 20 000 tonnes et on estime 

qu'elles atteignaient 30 000 tonnes en 1980. 

Cela correspond assez bien aux previsions de la demande retenues pour ce 

projet : 

33 000 tonnes en 1981 

55 000 tonnes en 1991 

et basees sur les capacites suivantes 

- ~oulin a ble 
~oulin a mais 

180 tonnes/ jour 

80 tonnes/ jour 

pendant un maximum de 320 jours/an et 24 heures/jour. 

1. 
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3 - ~TIERES PREMIERES 

Le ble devrait etFe im~orte, au moins au debut, mais non pas le mais et il 

serait bon que les Pouvoirs Publics encouragent et favorisent techniquement 

la production de mais dans ce but. 

4 - UTILITES 

Eau 
Disponible sur la zone industrielle de Conakry. 

Energie 
Un groupe electrogene de 300 kVA pourrait assurer l'autonomie energetique. 

5 - FINANCEMENT 

L'investissement global se mcnterait a US$ 22 millions. 

Possibilites ou hypotheses de financement 

- Un credit acheteur d'origine espagnole 

- Un credit a long terme d'origine saoudienne. 

I I I 

l 
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PROJET DE SAVONNZRIE NATIONALE A CONAKRY (17) 

1 - DESCRIPTION 

Peu d'informations disponibles. 

Objectif 

Fabrication de savon de menage et de toilette, de lessive et d'eau de ja~el. 

Raison d'etre 

Satisfaction de la demande locale. 

Etat d'avancement 

Deux offres ont ete faites et restent en competition, dans l'attente de la 

decision. 

Une, d'Allemagne Federate, propose la production de savon de menage, de 

savon de toilette et de detergent en poudre, a raison d'un maximum de j0 t/jour. 

L'autre, de France ; en plus du savon de menage et de toilette, propose la 

production de lessive et d'eau de javel. 

2 - MARCHE 

Toute la production serait destinee au marche local. 

Caeacites de production !d'apres Les previsLons faites par Les offres) 

- Saven de menage 40 tonnes/jour .J lJ 11 520 tonnes/an 

- Saven de toi Le tee 6,j " OU 2 496 II 

- Detergent poudre OU lessive J 'j 
,. 

OU 344 ., 

- Eau de javeL 400 litres/ jour OU 153 660 :itres/an 
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A quoi s'ajoute la glycerine recuperee 345,6 tonnes/an. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Huile de palmE blanchie OU huile de palmiste, a partir des plantations de 

la cote guineenne et d'une extraction locale. 

S'y ajoutent comme matieres premieres, la soude caustique et le chlorure 

de sod~um. 

Potentiel de production en huile 

On trouve des previsions chiffrees dans l'etude prospective sur l'approvi­

sionnement de l'huilerie en projet a Boffa ; ces chiffres ne concernent 

que la region de la Basse-Cote 

Boffa 1 500 a 4 000 tonnes /an 

Boke 2 500 a 6 000 tonnes/an 

Koy a 

Forecariah 

2 500 a 3 000 tonnes/an 

400 a 2 000 tonnes/an 

11 y aurait des plantations sur la cot£ et en Guinee forestiere, exploitees 

soit en regie, soit en prive. Pour une production de 50 tonnes par jour de 

produits finis, on compte sur 10 400 tonnes d' hui le par an. 

4 - SITE ET TRANSPORT 

La savonnerie serait impla,tee sur la zone industrielle de Conakry, ~t la 

collecte des grains se ferait avec les vehicules de l'entreprise dans la 

mesure ou il s'agirait d'une Societe d'Economie Mixte. 
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PROJET DE SEL DE MER (18) 

1 - DESCRIPTION 

Mise en place d'une unite de production de sel marin. 

Raison d'etre 

Satisfaction du marche et valorisation d'une ressource naturelle. 

Etat d'avancement 

La phase actuelle (3 permanents et 15 temooraires) doit etre consideree 

comme une pha3e d'essai. Une etude de faisabilite, confiee a une societe 

sovietique, est en cours d'execution. 

2 - MARCHE 

Marche loca~ 

La prod•Jction ne sera destinee qu'au march~ interieur, du mains pour le moment, 

et aucune exportation n'est prevue. 

Prix de vente 

Le pot de 200 gr vaut actuellement 5 sylis, soit 25 sylis/kg. 

Capacites de production 

Les previsions portent sur 40 000 tonnes de sel brut par an, done 30 000 tonnes 

de sel alimentaire et 10 000 tonnes de sel de fourrage, et sont basees sur 

300 jours de travail par an, a 7 h 50 par jour. 

~.B.: Voir la fiche sur le projet de fab~ique de soude dans la serie des 

projets industriels. 

-1 
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3 - MATIERE PREMIERE 

Il s'agit de sel marin, recueilli par evaporation sur la cote de l'ocean. 

Deux bassins sont prevus, avec les superficies suivantes 

Bassin d'evaporation 

Bassin de cristallisation 

550 ha 

53 ha 

A quoi s'ajoute un ensemble d'installations pour le traitement du sel sur 7 ha. 

Limites OU entraves a l'exploitation 

Elles sont dues aux conditions clirr.atiques, plus precisemment aux diffi­

cultes d'acces en saison des pluies, comme on le verra plus bas. 

4 - UTILITES 

Electricite 

Elle est fournie par une mini-centrale autonome de 6 moteurs diesel , d'une 

puissance to~ale de 2 000 kVA, plus 2 autres groupes electrogenes de 4CO et 

250 kVA, soit une puissance globale de 2 650 kVA. 

5 - SITE ET TRANSPORT 

Le site deja identifie et disponible se trouve sur la cote meridionale de 

la Basse-Guinee, a l'Est de Conakry, non loin de la petite ville de Forecariah 

l'endroit s'appelle Foukoufoukou et depend de l'arrondissement de Maferinya. 
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Transport 

Comme indique plus haut, quand on quitte la route bitumee a Maferinya, avant 

Forecariah, on tombe sur une piste qui est mauvaise et meme impraticable 

en saison des pluies, soit pendant 4 mois (de mai a septembre). Aussi peut­

on s'interroger sur le realisme des previsions de 300 jours/an de travail. 

D'autre part, les moyens de transport 1ctuel pour le personnel, le materiel 

et le~ materiaux de construction sont insuffisants. 

Communications 

Le courrier et le telephone arrivent a Maf erinya. 

Logement 

Pas de logements existants pour le moment. 

6 - INGENIERIE 

L'etude en cours devra preciser le partenaire fournisseur de process, en 

fonction du statut de Societe propose (peut-etre Societe d'Economie Mixte). 

7 - PERSONNEL 

Le personnel actuel comprend 3 p~rmanents et 15 temporaires, soit 18 personnes 

en tout. 

Le projet a l'etude prevoit 100 employes, dont 5 cadres. Mais ce chiffre ne 

tient pas compte des nombreux petit3 producteurs artisanaux, le long de la 

cote. 

8 - F'INANCE:-iENT 

La recherche de financement n'a p1s ete entreprise encore. 

lnvestissement 

Le cout total I :·orfaitaire) a ete estime a US $ 13, 7 millions. 
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PROJET DE LAIT RECONSTITUE A CONAKRY (19) 

1 - DESCRIPTION 

Object if 
Reconstitution de lait, a partir de poudre importee, et production comple-

mentaire de yaourt et de beurre. 

Raison d'etre 
Livraison sur le marche local de lait liquide et offrant toutes garanties 

d'hygiene, pour repondre aux enormes besoins de la population. 

Etat d'avancement 
Une premiere gffre ayant ete contestee, une seconde etude danoise est en 

cours de realisation. 

2 - MARCHE 

Seul le marche interieur est concerne. 

Capacites de ?reduction 

23 000 a 25 000 litres de lait U.H.T. par jour, soit environ 6 000 tonnes 

par an. 

3 - UTILITES ET SITE 

Sur la zone industrielle de Conakry, le terrain n~cessaire est disponible 

et peut etre relie a tout le reseau des utilites (eau, electricite, tele­

phone, evacuation des dechets). 

Electrici~e 

Les besoins ont ete estimes a 0,5 ~W. 
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PROJET DE RAFFINAGE D'HUILE D'ARACHIDE A CONAKRY (20) 

1 - DESCRIPTION 

Objectif 
Raffinage et conditionnement d'huile de table destinee au marche local. 

Etat d'avancement 
Etude de factibilit~ fran~aise (1981) basee sur une Societe d'Economie 

~ixte entre le Gouvernement guineen et le gouvernement senegalai5. 

2 - MARCHE 

Avec une capacite de 15 000 tonnes/an en 10 mois, soit 1 500 tonnes/mois 

(24 heures/jour en 3 equipes), l'usine permettrait d'assurer la couverture 

du marche local actuel et son developpement au cours des prochaines annees. 

Conditionnement 

15 % en bouteilles plastiques (carton de 15 bouteilles) 

85 % en f~ts de 200 kg. 

3 - MATIERE PREMIERE 

Huile brute d'arachide importee du Senegal (Diourbel)· 
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4 - ENERGIE 

Eau 

Prevision de consommation annuelle SO 410 m3 

Electricite 

L'usine sera raccordee au reseau de distribution, mais il est prevu aussi 

de mettre un groupe de secours. 

Les besoins de puissance pour l'ensemble des ateliers et services donnent 

les chiffres suivants 

- jour 272 kW 

- nuit 329 kW 

Sur une annee, la consommation prevue est de 1 702 032 kWH. Compte tenu d'une 

marge de securite, on peut done estimer la puissance necessaire a 500 KVA. 

Carburants 

Gazole + huile pour groupe electrogene et vehicules 

Fuel industriel : 758 000 litres/an. 

S - INVESTISSEMENT 

500 000 litres/an 

11 est estime dans l'etude a US$ 7 millions (chiffre de 1981). 

-1 
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PROJET HUILERIE (EX.KASSA) (21) 
======================~======== 

t - DESCRIPTION 

L'huilerie de K~SSA se trouve sur une ile, face a Conakry, et cette situation 

augmente les delais et les couts de transport et de communication. 

Object if 

Transfert de l'unite, actuellement arretee en raison du mauvais etat de 

certains equipements et des difficultes de transport de la matiere premiere, 

sur le continent en vue de la remise en route pour la production d'huile 

d'arachide, de coprah, de palmiste. Cette nouvelle unite prendrait en consi­

deration les installations en bon etat de l'actuelle huilerie. 

Raison d'etre 

Valorisation des ressources locales et satisfaction du marche interieur. 

Etat d'avancement 

Des contacts ont ete pris avec des Societes specialisees pour la realisation 

de ce projet. 

2 - MATIERES PREMIERES 

Les matieres premieres resteront d'origine locale arachides, coprah, palmiste. 
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3 - UTILITES 

La situation insulaire complique aussi la fourniture de l'eau et de 

l'energie. Les besoins en electricite sent estimes a 1,5 MW. 

4 - PERSONNEL 

En temps normal, le personnel etait au nombre de 61. 

5 - INGENIERIE 

Le process sera a revoir, car l'extraction par solvants ne donnait pas 

satisfaction. 

6 - FINANCEMENT 

Pas de donnees precises. Les Autorites sent a la reche~che de partenaires. 

.-
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11.4 - Projets appartenant aux industries chimiques 
---------------------------------------------------

PROJETS 22 A 30 
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PROJET SIPECO (22) 
=~================= 

·-

1 - DESCRIPTION 

"Usine de peinture SIPECO" 

Object if 

Fabrication de laques glycerophtaliques, de peinture vinyl acryliques, peintures 

pour signalisation routiere, anticorrosion etc •. 

L'extension et rehabilitation de l'usine a ete recemment menee a bien avec 

assistance technique etrangere (Kiffer Hamaide). Pour des raisons usuelles de 

manque de devises pour achat a l'etranger, elle ne fonctionne qu'a une fraction 

modeste de sa capacite. 

2 - MARCHE 

Il est estime a un minimum de 2 500 T/an de produits,soit 10T/jour de travail 

de laques , et 6 T/jour de peintures vinyl acrylique,exclusivement de consomma­

tion locale. L'usine devrait couvrir la totalite des besoins nationaux. 

Elle pourrait
1

en l'ab5ence d'usine de qualite comparable dans les pays voisins 

d 'Afrique Occidentale
1 

fournir une part appreciable de la consommation interieure 

du Senegal, de la Sierra Leone, etc .• et par la meme resoudre,ses problemes 

d'obtention de devises. 

3 - ){ATIERES PREMIERES 

Resines, pigments, adjuvants, charges et solvants sont importes, ainsi que les 

boites (lkg) et bidons (5 a 20 kg),etiquettes, etc .. 

Un stock d'un millier de tonnes environ de matieres premieres est estime 

necessaire a la marche de l'usine. 

4 - UTILITES 

L'alimentation en energie electrique est assuree soit par le secteur soit 

en cas de besoin par un groupe autonome : la :onsomrnation en annee pleine 

est de l'ordre de 0,25 '.1\ol. 
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5 - LOCALISATION 

A Conakry pour de multiples raisons approvisionnement, main d'oeuvre, etc •. 

Les batiments pour le stockage des matieres premieres, des produits finis et 

l'atelier occupent une surface de 2 250 m2, batiment administratif non inclus. 

6 - INGENIERIE 

La scciete Kiffer Hamaide a assure l'apport des formules (blanc et teintes), 

des modes operatoires, des procedures de controle, de la formation du personnel, 

de l'assistance technique etc ... 

7 - EVALUATION fINA.~CIERE 

Le total des investissements a ete estime a pres de 9 millions de FF dont 

environ 3,4 millions pour le materiel de production et de conditionnement, 

2,2 millions pour le genie civil et les VRD etc .. 

Le prob leme maj eur que rencontre SIPECO, cotmne nombre d 'a•1tres societes 

industrielles guineennes, est celui de financer en devises ses achats a 
l'etranger de matieres premieres pour la fabrication de produits finis,vendus 

sur le marche interieur en devise nationale non convertible. 



-

I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

91 

PROJET SOGUIPLAST (23) 
================== === 

1 - DESCRIPTION 

"Societe Guineenne des Plastiques" 

Objectif 

Renovation et extension "produit en main" de l'usine de matieres plastiques 

de la Societe Guineenne de Plastiques. 

Productions prevues 

Produits injectes, produits extrudes, produits souffles, produits de 

calandrage et d'impression et produits chaussants. 

Etat actuel 

En cours de realisation par la Societe Francaise CHOVET, reception prevue mi-84. 

2 - MARCHE 

Marche local 

Les importations et la production locale actuelle ne couvrent pas le marche 

Guineen et ne permettent pas d'apprecier le marche local. Les quantites fixees 

par le Cahier des Charges figurent ci-apres. 

Export 

Les capacites de production importantes de certains pays limitrophes et la 

faible consomrnation d'autres pays voisins rendent les debouches vers les 

marches exterieurs tres limites. 

I 
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Capacites de production 

Produits injectes (cuvettes, poubelles, pots ••• ) 

Produits extrudes (tubes, tuyaux .•• ) 

Produits souffles (bouteilles, corps creux ••• ) 

Calandrage et impression (feuilles et films en PVC) 

Produits chaussants 

3 - MATIERES PREMIERES 

614 tonnes 

202 tonnes 

430 tonnes 

481 tonnes 

505 tonnes. 

92 

Les matieres premieres seront des produits importes en R.P.R. de GUINEE 

(Polypropylene, P.V.C., encre ••• ). 

4 - UTILIT'ES 

Les consommations envisagees sont les suivantes 

- electricite 

- eau industrielle 

- eau potable 

5 - SITE ET TRANSPORT 

990 Kwh 

2 320 L/h 

5 m3/h 

Le complexe industriel est situe a Conakry, sur la route de l'aeroport : 

cette localisation offre de grands avantages pour les transports et les 

relations commerciales et administratives. 

6 - PERSONNEL 

L'effectif prevu en regime de croisiere comprend 235 personnes, reparties ainsi 

- Production 214 dont 3 cadres 

- Administration : 20 dont 6 cadres. 

La formation a l'etrange~ concerne le personnel de Direction (2) 1 d'encadrement 

(7) et d'entretien (27). 

l 
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7 - PLACE DANS L'ECONOMIE NATIONALE 

Destine a alimenter le marche local, en substitution des produits importes 1 

ce projet a ete considere comme prioritaire. 

8 - EVALUATION FI~ANCIERE 

Le montant de l'investissement (valeur septembre 81) s'eleve a : 5,5 Millions 

de US dollars et 4,7 Millions ECU, soit un montant global de 60 Millions 

equivalent FF • 

InitialeI!lent, le financement etait ?artage entre trois bailleurs de fonds : 

- le Fonds Europeen de Developpement ( F.E.D.) pour les prestations de service 

de Genie Civil, Utilites, tran~port et montage correspondants. 

- le Fonds Irakien 

la partie process 

pour le Developpement Exterieur (F.I.D.E.) pour toute 

- le Gouvernement de la R.P.R. de GUINEE pour la dotation de stock et le 

fonds de roulement. 

En cours de realisation du projet, le F.E.D s'est substitue au F.I.D.E. pour 

le financemeut de la partie process. 
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PROJET IGAT (24) 
============ ===== 

1 - DESCRIPTION 

"Article de toilette IGAT" 

Objectif 

Renovation d'une unite de fabrication de de~tifrice, creme, vernis a 
ongle, eau de toilette (homme et femme). 

2 - ~!AR.CHE 

Il a ete estime par deux etudes de marche (fran~aise et espagnole) a 
quelque 165 tonnes de dentifrice . (pour un tiers bifluor) et 21 000 litres 

d'eau de o.oilette, etc ••• pour le marche local. L'exportation ~·est pas 

envisagee. 

3 - :!ATIZ?.ES PRE~UERES 

Presque exclusivement importees (alcool, parfum&, talc, etc ••. ). 

4 - UTILITES 

L'usine disposerait d'un groupe electrogene de 250 kVA. 

Alimentation en eau suffisante. Une •Jni::e de traitement des eaux est prev'1e. 

5 - LOCALISATION CONAKRY 

6 - IN GEN I ERIE 

Knotr how et assistance technique d'origine etrangere, espagnole OU francaise 

(IAR) ·Des societes europeennes, largement representees en Afrique de l'Ouest 

y seraient interessees. Le marche est modeste encore mais pourrait etre,a 

terme et a en juger par l' experience d I autreS pays ' intcressant • 

-1 

I, 
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7 - PERSONNEL 

Environ 75 personnes sont prevues, dont pres de la ~oitie d'ouvrieres. 

La part reservee a la fabrication (12 personnes) est nettement moins elevee 

que celle reservee a la mise en recipient (50 personnes). 

8 - PLACE DU PROJET 

La priorite du projet n'est pas connue. Le proj~t n'est pas lie a d'autres. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

Aux conditions de prix de sept~mbre 1983, l'inve~tissement total est estime 

a environ 52,9 millions de FF. Ceci inclut : 

- un montant, transport et montage compris, de 17,1 Millions de FF 

- un montant construction (gros oeuvre, charpente, couverture , second 

oeuvre) de 17.7 Millions de FF 
- un montant en formation, mise en service, assistance technique, ingenierie, 

process,de 4,2 Millions de FF 

un ~ontant en frais financiers, assurances, etc. 2,8 Millions de FF 

- un montant en matieres premieres provision de 10,0 Millions de FF. 
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PROJET SOFAB (25) ================== 

1 - DESCRIPTION 

"Usine de Bougies SOFAB" 

Object if_ 

Rehabilitation d'une unite pour la fabrication de bougies, cirages et 

traitement de cire d'abeille. L'accord a ete signe et l'agrement obtenu de 

la BFCE. Le projet est actuellement arrete pour des raisons financieres 

(manque d- disponibilite gouvernementale en devises). 

2 - ~CHE 

11 est estime a 17 1 5 millions de ~ougies par an, 450 000 boites de 

cirage et 30 tonnes de cire epuree. L'usine satisferait la totalite du 

marche national. L'absence de production concurrence rendrait concevable 

une exportation, limitee,vers la Cote d'Ivoire par exemple (bougie). 

A terme, serait egalement concevable l'exportation de cire blanche vers 

l'Europe, etc •.•• 

3 - ~TIERES PRE~IERES 

Paraffine (960 T/an) et meches (6 T/an) pour les bougies, white spirit (16 500 1, 

etc ••• importes. La cire d'abeille serait localement produite, pour una 

production initiale de 30 T/an de cire epuree. Une campagne nationale de 

popularisation de production miel/cire a ete initiee. 

4 - uTILITES 

La puissance eieccrique necessaire s'etabliraic a 1~0 kVA, avec un niveaij 

de seco11rs mi;iimum de 62 k\/A. 
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S - LOCAL I SAT ION 

CONAKRY, ou le terrain (pres de la zone industrielle) et les facilites de 

transport sont disponibles. 

6 - INGENIERIE 

Know-How et assistance technique seraient d'origine etrangere, eventsellemenc 

fran~aise (I.A.R.). 

7 - PERSONNEL 

Le total est estime initialement a 136 personnes (chiffre eventuellement 

revise a la baisse). Des stages de formation sont prevus ainsi qu'un 

encadrement initial pour la mise en service et pendant la periode de 

garantie. L'unite doit fonctionner 8 heures par jour et 230 jours par an. 

8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaite, permettant un allegement des importations et eventuellement 

une part a l'exportation non negligeable : la cire purifiee pour Les pro­

duits de beaute, pharmaceutiques, les bougies rle luxe pourrait etre vendue 

en totalite en France. L'exportation de bougies de bonne qualite est meme 

possible sur la Cote d'Ivoire par exemple, qui n'a pas d'industries concur-

rences. 

9 - INVESTISSEMENT 

~e coQt en a ete reevalue, valeur septembre 1983. La renovation et l'extension 

de l 'usine ont ete avaluet.s a 19,6 millions de FF. Les matieres premieres 

pour une annee de production,parae que constituees essentiell~ment de derives 

du petrole (paraffine), ont connu une augmentation importance ; elles sont 

evaluees a 16,~ millions de FF. Il convient d'y ajouter 2,6 millions de FF 

pour les frais financiers, d'assurance, etc .•• , soit done un total de : 

)9,1 millions de FF. 

---1 
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Le cout de la renovation/extension se decompose ainsi 

1 - Fourniture 10,78 millions de FF 
(materiel de production, divers, 
lots techniques, equipement de 
second 3ervice) 

2 - Transport 

3 - Montage de materiel 

4 - Constructions 

(Gros oeuvre, couverture, 
revetement de sol, peinture, 
amenagement des bureaux, etc •. ) 

~ - Prestations de services 
(formation du personnel, mise 
en service, A.T.) 

6 - Ingenierie, Process, Know-how 

TOTAL 

1,58 millions de FF 

1,35 millions de FF 

3,35 millions de FF 

1,37 millions de FF 

1,21 millions de FF 

19,65 millions de FF 
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L'etude de rentabilite, avec etablissement des prix de revient de chacun des 

produits fabriques, amortissement reparti par production, etc ••• , a ete 

menee de fa~on detaillee en 1979. Elle pourrait aisement etre reprise et 

mise a jour. Le materiel n'a pas ete modifie. Le cout de fabrication, et 

done le prix de vente, reflete necessairement l'augmentation sub~e des 

matieres premieres derivees du petrole (fin 1979). L'essentiel de la 

production (bougie) represente cependant une consommation obiigee, notam­

ment en zone rurale, ou elle satisferait un besoin pressant. 

Les conditions de financement initiales, financement BFCE, avec garantie 

COFACE pour un marche cle en main,seraient de meme a re-negocier mais 

obtiendraient vraisemblablement un accueil favorable. 
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PROJET SOPEC ( 26 ) 

==============•=== 

1 - DESCRIPTION 

"Usine d'explosif SOPEC" 

Objectif 

En une premiere phase, realisation d'une poudriere (+100T), fabrication de 

2 millions m/an de cordeau detonnant, de cartouches de chasse et trois unites de 

melar:.ge d 'AMFO, aux carrieres de Kimbo, Sangaredi , De be le pour l' exploitation de 

bauxite (15000 T/an de nitrate d'amnonium),ulterieurement carrieres de MIFERGUI. 

En une deuxieme phase, realisation eventuelle de quelques unites de fabrication 

de bouillie (petit diametre). Pour reprendre une societe existante d'activite 

reduite, une societe mixte a ete creee en 1979/1980 au capital de 200 000 i. 
Les travaux de developpement et de modernisation ont maintenant debute. 

2 - ~CHE 

Remplacement d'importation pour l'alimentation des carrieres d'exploitation de 

bauxite existante : CBG, FRIGUIA, OBK, ainsi qu' ulterieurement, selon le cas, 

le chantier du barrage de KONKOURE, le gisement d'AYE KOYE, de ND-IBA SL'1ANDOU, 

du Transguineen. Le marche local serait entierement couvert, il est pour l'essentie: 

constitue de societes qui reglent actuellement leurs achats en devises sur 

ressources d'exportation. 11 n'est pas a ce stade prevu d'exportation et la 

production envisagee l'est sur la base des importations actuelleJ. 

3 - MATIERES PRE..'1IERES 

Importees. 
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4 - UTILITES 

Les investissements additionnels eventuels sont inclus dans le cout total. 

5 - LOCALISATION 

Voir paragraphe 'objectif~ 

Le terrain sera fourni par le Gouvernement qui garantira egalement l'acces 

au port de KAMSAR. 

6 - INGENIERIE 

Fournie par la Societe CIL (Canada). 

7 - PERSONNEL 

Chiffre a une soixantaine de personnes d'origine essentiellement nationale. 

Les cadres seront for~es au Ca~ada. 

8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire en ce qu'il facilitera l'exploitation d'un certain nombre de 

projets miniers (bauxite, fer) et de grands chantiers. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

L'investissement est chiffre,hors terrain,a + 5 millions de i US dont 

2,6 pour l'infrastructure et les services 

1,1 pour l'equipement 

+ 1,5 pour le village d'habitation. 

1. 
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Le prograU1111e logement pourra, selon necessite, etre reduit. Le projet disposera 

d'un capital de 2 Millions de i US. Il beneficiera des garanties fiscale et 

bancaire du Gouvernement qui disposera en retour de 72 % des benefices. La 

societe CIL percevra des royalties de 5 7. sur les ventes deMNA.M.et 7,5% des 

ventes de bouillie, et le solde des benefices. La Societe aura le monopole 

de la fourniture d'explasifs· a la Guinee. 

-1 
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PROJET SEL SOUDE(27) 
======s=======:===== 

1 - DESCRIPTION 

"Complexe Sel Soude KOBAYA" 

Object if 

Production de sel alimentaire, zoo-technique d'une part,et de soude caustique 

d'autre part, en substitution d'importation (production d'alumine). Une 

etude finale a ate realisee en 1977. Elle devrait etre reprise prochainement 

pour revision des choix technologiques, re-evaluation du cout des inves­

tissements et pro?OSition de financement. 

2 - MARCHE 

Sur la base d'une etude de factibilite (Italconsult 1977) il 2st estime a 
30 000 tonnes de sel alimenGaire, 20 000 tonnes de sel zoo-technique et de 

sel industriel finalement transforme en 55 000 tonnes de soude caustique 

(110 000 tonnes de solution a 50 %) par la fabrication locale (a FRIA) 

d'alurnine a partir de bauxite. Cette soude est actueilement importee, sur 

recettes d'exportation du produit manufacture. 

3 - :tATIERES PREMIERES 

Sel marin local par evaporation de stockage de saumure pour laquelle 

6 000 000 m3 de bassin de stockage ~ont prevu9. 

- Calcaire : de Ammaraya (Sougueta) a raison de 4 a 5 tonnes ?ar tonne de 

soude ; pas de limitation. 

Coke importe a raison de 100 a 160 kg par tonne de calcaire. 

- Ammoniaque, etc ••• 

- Huiles combustibles pour production de vaoeur (Haute et Basse pression), 

d'electricite, etc .•• , a raison de 6 mJ/h. 

- Divers additifs, eventuellement importes (pour le sel alimentaire, etc ••. J. 
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4 - UTILITES 

L'electricite est disponible a proximite (ligne de 60 kV). En surcroit 

serait installee une puissance de 4 500 kW et une centrale thermique de 

57 tonnes/heure de vapeur H.P. 

Pas de probleme d'approvisionnement en eau. La consommation en eau est 

importante : .!. 56 m3/h ; utilisee a pres de 60 % en "eau de procede" 

S - LOCALISATION 

Pres de la gare de Sonfonya, pour faciliter la reception des inputs, 

l'expedition de la soude, etc ••• ;a proximite du r~vage marin. 

Surface de l'usine : ~ 12 ha, pour laquelle le terrain est disponible. 

(Les bacs d'evaporation presentent une surface importante). 

Communications et logements sont a prevoir. 

Les boues en quantite importante(:!:_ 25T/h) seront expediees dans les egouts 

et de la, a la mer. 

6 - INGENIERIE DE PROJET 

Licence et know how devront etre acquis a l'exterieur. Leurs caracteristiques 

et origine precises doivent etre confirmeeS• 

7 - PEP.SONNEL 

Les previsions font etat d'un personnel important : pres de 200 personn~s pour 

l'usine sel (travaillant a 2 postes)et pres de 480 personnes pour l'usine de 

soude travaillant a 3 pastes. Elles seront vraisemblablement revisees en hausse 

appreciable parce que basees accuellemenc sur des normes difficiles a atteindre. 

II 
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8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire, il permettra une economie en devises importante et l'emploi d'une 

main d'oeuvre nombreuse, sans probleme particulier de qualification pour une 

large part. Le projet s'insere dans le tissu .. industriel existant. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

Le cout du projet doit faire l'objet de reevaluation, ne serait-ce qu'en raison 

du delai ecoule depuis l'etude de factibilite initiale. 11 peut etre tres 

approximativement estime a 250/300 millions de FF. Sans doute peut-on envisager 

une realisation en plusieurs eta~es coherentes : bacs d'evaporation pour 

la fabrication du sel, infrastructure routiere, etc •. et ulterieurement usine 

chimique, eventuellement sur des financements diff~rents associes : public 

international pour l'infrastructure lourde, prive etranger pour l'equipement 

industriel. L'usine ne rencontrera pas les problemes habituels de devises ~our 

le remboursement des emprunts, son client industriel (fabrication d'aluminium) 

payant des maintenant en devises,sur recettes d'exportation, la soude caustique 

que produirait l'usine. 
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PROJET ENGRAIS (48) 
==================== 

1 - DESCRIPTION 

Objectif 

Fabrication d'engrais en melange (et non pas granule) pour l'accroissement des 

productions vivrieres : riz (en substitution d'importation)mais, arachides 

et cultures de rente (fruits a exporter), production de betail. Projet 

identifie et sujet etudie de diverses sour~es depuis 1975. Une societe lrlan­

daise, Grass land Holding, avec l'appui du C.O.I. de Bruxelles,a procede aux 

premieres estimations. 

2 - MAB.CHE 

La consommation actuelle de la Guinee est faible, de l'ordre de 8 a 10 000 T, 

et netteme~t insuffisante pour justifier une construction d'usine. Le marche 

potentiel est certainement beaucoup plus eleve, la consoannation guineenne etant, 

au terme de plusieurs etudes IFDC (Institut International de la Potasse),tres 

nettement inferieureaux normes internationales. Cette faiblesse s'explique 

essentiellement par le manque de devises. Elle entraine la mediocrite des pro­

ductions,notamment pour exportation , qui permettraient pourtant l'obtention de 

devises pour le remboursement. 

Les cultures vivrieres, d'agrumes,d'ananas, avec les surfaces actuelles pourraient 

justifier d'une consornmation de pres de 125 000 T, objectif concevable a terme de 

+ 10 ans. Un plan de developpement de cultures d'expor~ation : palmier, coton, 

cafe, cacao, etc •. de 57 000 ha est par ailleurs envisage. Des essais ont eu 

lieu au centre de recherche (Kindia) qui ont pertllis de mesurer l'accroissement 

des recoltes, et la rentabilite de l'emploi d'engrais. 

I 

I 
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Lataille minimum de l'usine serait de.:_ SO 000 T, qui ne serait, sauf aide 

exceptionnelle a l'utilisation d'engrais (credit d'achat cooperatif sur 

sur ressources "douces"),atteinte que dans plusieurs annees, ce pour une unite 

de melange. Une technologie differente, a base de granulation, plus complexe, 

demande - une production annuelle deux fois plus elevee. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Importees exclusivement sous forme de poudre. Dans le cadre d'une proposition 

recue, le constructeur de l'usine en joint venture serait le fournisseur 

exclusif. 

4 - UTILITES 

Approvisionnement en eau/electricite suffisant pres du site (dans le Port de 

Conakry au.:_ 30 km de Conakry, sur la route de Kindia).Les besoins sont 

d'ailleurs faibles. 

5 - LOCALISATIO~T 

Non encore decidee: soit dans le port ou existent des batiments de stockage, et 

OU les frais de manutention, de transport sont plus faibles,ou a 30 km de 

Conakry ou le terrain est disponible. 

6 - PERSONNEL 

25 a 30 personnes environ ( avec stage de formation prealable en I rl ande). 

l 

1. 
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7 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire parce que necessaire aux projets de developpement agricoles et 

agro-industriels et generateur d'economi~substantielles de devises. Le cout 

des matieres premieres importees serait de $ 188/T compare a + $ 373 CIF du 

produit impcrte (pour le 15 -15 - 15) ;voir plus loin. 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

Le cout total d' investisse•:ient serait de ..:!:. 6 millions US '8 pour une solution 

melange, contre 9 millions pour la solution granulation qui, plus complexe, 

demanderail egalement des frais de fabrication de pres du double (consounnation 

accrue d'energie, entretien, etc .. ). 

Le cout de production serait de..:!:. 35 $/T, a quoi rajouter les frais d'amortisse­

ment sur 15 ans, les interets sur le fondsde roulement, un taux de 20 7. de 

rendement sur l'investissement, d'ou un prix de revient de l'ordre de+ 230 a 
245 $/T sortie usine. 

En toute hypothese, la deuxieme phase: mise au point de l'usine,serait 

atteinte quand la consommation guineenne arriverait a JO 000 T;an, et la 

construction commencee quand cette consommation serait de 35/40 000 T/an. 
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PROJET COMPOST (29) 
========~========== 

1 - DESCRIPTION 

"Societe de Compostage des ordures menageres" 

Objectif 

Compostage projet cle en main pour une capacite de 200 T/jour. Projet 

identifie, qui a fait l'objet d'ure proposition de la societe Suisse Geilinger, 

associee a Buhler. 

2 - MARCHE 

Traitement des ordures de Conakry par fermentation aerobie (retournement, tami­

sage special) avec incineration d'une fraction du total (y compris en prove-· 

nance des hopitaux). 

3 - PERSONNEL 

Formation professionnelle des chauffeu~s, mecaniciens etc .. assuree par la 

societe, de meme que l'assistance technique. 

4 - EVALUATION FINA.~CIERE 

~l 

Gout estime a 18,6 millions de dollars et couvrant l'equipement electr9-mecanique, 

le materiel d'incineration, le genie civil, les batiments, VRD, la collecte et 

transport,soit 18 camions, 150 containers, camions bascules et vide-contai­

ners, grandes bennes etc .. , pieces de~achees pour deux ans d'entretien. 

Le projet est te~porairement arrete,avec une contre-proposition administrative 

de porter le nombre des containers a 800/850, soit plus de cinq fois le nombre 

propose par la societe specialisee. 
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PROJET RA::'FINERIE DE PETROLE (30) 
=========·====================== 

1 - DESCRIPTION 

Object if 
Production de gaz, d'essence, de kerczene, de jet fuel, de gas-oil, de 

fuel oil ; globalement : 1 million T/an, pour la satisfaction du marche 

interieur plus exportation e~entuelle d'excedent. 

Planning 

Etude detaillee de realisation (2° phase) 

Lancement d'Appel d'offres prochain (en 1984) 

Debut des travaux attendu en 1984. 

Fin des travaux attendu fin 1985-debut 1986 

2 - ~CHE 

- Satisfaction de la demande interieure en totaliti ~our les ''produits 

blancs" , partielle pour Les autres. 

- Avec un taux estime de croissance de la consommation d'envic.:>n J ;~ par an. 

- La production se ferait a raison de 3 pastes de production par jour. 

3 - !1ATIERES PREMIERES 

Hydrocarbures importes (type brut saoudien), mais la raffinerie 3a:3 apce a 
traiter n'importe quel brut, quelle qu'en soit l'origine. 

1. 
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4 - lTILITES 

Unite autonome en energie (autoproduction d'electricite). 

Approvisionnement assure en eau potable et en eau de refroidissement. 

5 - LOCALISATION 

Localisation a NONGO, environ 20 kms de Conakry, sur la cote, sur la 

route de KAPORO. 

Creation d'une installation d'approvisionnement en eau profonde pour 

l'accession des tankers de 120 000 tonnes ; et mise en place d'un pipe­

line sous-marin pour le transport a l'usine. 

La surface necessaire est estimee a • 150 ha 

le site est choisi. 

6 - TRA.~SPORT 

le terrain est disponible et 

Port et liaison ferroviaire a proximite ; pipe-line a creer, de meme que 

les facilites de communication (et les logements). 

7 - INGENIERIE 

Know-How et licences seront necessaires 

etrangers. 

8 - PERSONNEL 

a trouver aupres de partenaires 

Les besoins en personnel devraient etre precisement connus au 

second semestre 1983. Formation professionnelle (direction, encadrement et 

mai~-d'oeuvre) d'une part et assistance technique de l'autre seront neces-

saires. 
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9 - PLACE DU PROJET 

Le projet est classe prioritaire. 11 beneficiera d'exemption des droits de 

douanes et taxes. Son statut specifique sera prochainement determine. 

10 - EVALUATIO~ FINA.~CIERE 

L'lnformation disponible est limitee : l'ordre de grandeur de l'investissement 

est estime a quelqu~ 100 millions de dollars (exclusif du fonds de roulement). 

Le financement est acquis pour moitie (aupres de DMI) 

le solde. 

en recherche pour 
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1 - DESCRIPTION 

Objectif 

Rehabilitation de l'usine existante et immobilisee en raison de son etat de 

vetuste, en particulier les equipements qui sont a remplacer. 

Etat d'avancement 

Etude preliminaire realisee par AGROB ANALAGENBAU GMBH (RFA) et remise le 

21.12.81. 

Productions et capacites 

Les productions prevues sont les scivantes 

- Carreaux de faience 300 000 m2/an ou 5 400 tonnes 

- ceramique sanitaire 45 000 pieces/an ou 600 tonnes. 

2 - MARCHE 

La production est destinee a la fois au marche local et a l'exportation 

dans les pays voisins, specialement ceu..x du groupe "Mano River" (Guinee, 

Sierra Leon~, Liberia). 

3 - UTILITES 

Puissance electrique a installer 

de 400 KVA. 

700 KVA environ,avec un groupe de secours 

-1 

I 
I, 
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4 - LOC.c\LISATION 

MA.TOTO, zone industrielle de Conakry. 

5 - PROCESS 

Le partenaire technique n'a pas encore ete choisi. 

6 - INVESTISSEMENT 

Le montant de l'investissement serait de US$ 10 millions mais le financement 

reste a trouver. 
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PROJET BRIQUETTERIE DE KOBAYA(32) 
================================= 

1 - DESCRIPTION 

Objectif 

Rehabilitation de la briquetterie existante, pres de Conakry. L'etude de 

factibilite a ete preparee avec l'assistance de la Banque Mondiale. Le 

projet en est au stade de la recherche de partenaires et de financement. 

2 - MAR.CHE 

11 a fait l'objet de plusieurs etudes. Estime initialement a 12 000 T , le 

marche est maintenant chiffre a 40 000 T (carreaux, blocs pour hourdis, creux), 

exclusivement pour le marche local. 

3 - MTIERES PREMIERES 

Utilisation des materiaux locaux. 

4 - UTILITES 

En plus de l'approvisionnement pour le secteur , il est prevu un groupe de se­

cours 300 KVA, un generateur d'air chaud de 800 000 Kcal/H sur huile lourde 

etc .. 11 n' ya pas de problemes d'approvisionnement d'eau. 

5 - LOCALISATION 

Sur un site pre-existant a renover, a proximite de Conakry. 
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6 - INGENIERIE 

Eventuellement apportee par une societe italienne qui assurerait egalement 

la formation professionnelle et l'assistance technique. 

7 - PERSONNEL 

Non precise. 

8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire compte tenu de sa proxim.ite du 

Conakry. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

marche immobilier principal, 

Trois variances sont envisagees : une rehabilitation simple d'un cout de 

+ 3 millions de US j, une usine nouvelle ou un ensemble de rehabilitation plus 

une nouvelle unite, solution qui semble devoir etre retenue. Une proposition 

re~ue chiffre le cout de l'investissement a~ 4,0 millions de us $, non 

compris la part gouvernementale (gros oeuvre-en ma~onnerie, main d'oeuvre 

nationale). Partie de l'equipement anterieur (le four par exemple), en parfait 

etat, pourrait etre recuperee. 

I 
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?ROJET SONACAG I (33.1) 

1 - DESCRIPTION 

"Unite de. Production de concasses" 

Objectif 

Renovation et extension d'une unite de produ~tion de concas~es je carriere. 

L'unite ouverte a MANEAH en 1960 a vu sa production decliner regulierement : 

de 59 000 m3 (en 1975) a 16 000 m3 ~en 1980). 

Etat d'avancement 

Etudes te~minees et financement acquis. 

En cours de rechercae de partenaire pour la realisation. 

2 - MARCHE 

Le marche potentiel a ete estime a 100 000 m3 de graviers par an, pouvant 

~tre porte a 200 000 m3 apres j ans. 

Destine a la consommation locale exclusivement,pour les travaux routiers et 

ferroviaires 3insi que pour les programmes de logements (10 000}, 

Le prix de vente s'etablirait a 350 sylis le m3 pour un prix de revient de 

227 sylis. 

3 - MATIERES PREMIERES 

R~che extraite ~es sites de MANEAH et/ou de KOURIYA. 

4 - UTILITES 

Approvisionnement -en eau assure. 

Raccordement au reseau et groupe electrogene de )jQ kVA. 
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S - LOCALISATION 

A SO km de CONAKRY, sur un site existant. 

6 - PERSONNEL 

so personnes, travaillant a un poste. 

Assistance technique fournie dans le cadre du financement sur ressources 

exterieures. 

7 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire, en raison de l'importance attachee a l'entretien des routes et 

au programme de construction immobiliere. 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

Le montant de l'investissement est estime a 3 14S 000 US$ repartis ainsi 

(en milliers de dollars) : 

Etudes 

Equipement 

Genie Civil 

Assistance Technique + FP 

Fonds de roulement 

TOTAL 

Devises 

330 

1 245 

545 

350 

308 

2 778 

J3 

28S 

49 

367 

Total 

330 

278 

830 

350 

3S7 

3 145 

Les comptes d'exploitation previsionnels font apparaitre un resultat 

positif a partir de la troisieme annee d'exploitation. 

financement par la Banque Mondiale. 

l 
' 
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PROJET SONACAG II (33.2) 
========================== 

1 - DESCRIPTION 

"Unite de production de carreaux et dalles de sol". 

Object if 

Renovation et extension d'une unite de production existante. 

L'unite ouverte a MATOTO en 1964 fonctionnait en 1980 a 10 % de ses capacites 

de production. 

Etat d'avancement 

Etudes et financement acquis. 
En cours de recherche ae partenaire pour la realisation. 

2 - MARCHE 

Le marche potentiel au cours des prochaines annees est estime a 200 000 m2 

par an, le dimensionnement du projet etant limite a 50 7. de ces besoins. 

Le prix de vente est estime a 250 sylis le m2 (alors que le prix du produit 

importe est compris entre 220 et 338 sylis). 

3 - MATIERES PREMIERES 

Essentiellement produits locaux (concasses de granit, ardoise concassee, brisure, 

ci~ent gris et blanc ..• ). 
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4 - UTILITES 

Approvisionn~ment en eau assuree. 

Raccordement au reseau et groupe electrogene de 350 K:'VA. 

S - LOCALISATION 

A 50 km de Conakry, sur la route de KINDIA . Le terrain, les batiments et 

les infrastructures existent. 

b - PERSONNEL 

65 personnes, travaillant a un paste. 

Assistance technique fournie dans le cadre du financement sur ressources 

exterieures. 

7 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire, compte tenu de l'F.ffort d'equipement iIID11obilier public et des 

besoins prevus. 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

Le montant de l'investissement est estime a 3 186 000 US dollars, repartis 

ainsi (en milliers de dollars) 

----1 
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Devises Local Total 

Etudes 560 35 595 

Equipement 1 766 18 1 784 

Genie Civl.l 106 62 168 

Assistance Technique + FP 428 - 428 

Fonds de roulement 199 12 211 

3 059 127 3 186 

I 

Les comptes d'exploitation previsionnels font apparaitre un resultat positif 

des la seconde annee d'exploitation. 

Financement par la Banque Mondiale. 
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PROJET SONACAG Ill (33.3) 
==================== ====== 

1 - DESCRIPTION 

"Unite de production de Pierres Ornementales" 

Objectif 

Renovation et extension d'une unite de production de pierres ornementales. 

Etat d'avancement 

Etudes de faisabilite. 

2 - MAR.CHE 

Les etudes de marche ont conclu a un marche substantiel en Europe et aux 

Etats-Unis. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Origine locale, dans les gisements d~ MANEAH et.de KOURIYA. 

4 - EVALUA1ION FINANCIERE 

L'investissement qui comprend la fourniture des equipements et l'assistance 

technique est estime a : 465 000 us dollars. 

Financement par la Banque Mondiale. 

I II 
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PROJET SOPROCil'iENT (34) 
======================== 

1 - DESCRIPTION 

"Usine de Broyage de clinkers de CONAKRY" 

Objectif 

Production annuelle de 250 000 tonnes par an, en liaison avec la cimenterie 

projetee de SOUGUETA, dans la region de KINDIA (voir fiche correspondante). 

Etat actuel 

Mise en service en 1982. 

2 - MAP.CHE 

Le marche guineen global est estime a 600 000 tonnes de ciment par an 

SOPROCIMENT en satisferait done 50 i. environ. 

Le taux de croissance annuel est estime a S i.. 

Le prix de vente de la tonne s'eleve a 6 500 sylis. 

11 n'est pas prevu d'exportation. 

le projet 

Capacites de production 
Les ca~acites actuelles de 250 000 tonnes sont assurees par 3 postes de 8 H de 

travail/jour et 300 jours de travail/an (800 tonnes/jour de capacite de broyage). 

Ces capacites pourront etre doublees par adjonction d'une seconde ligne de 

250 000 tonnes egalement. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Clinkers, gypse et pozzole sont importes. A terme le clinker pourra etre 

fourni par l'Usine de SOUGUETA. 
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4 - UTILITES 

L'usine dispose d'une Centrale Autonome. Elle pourra s'alimenter sur le 

reseau general. L'approvisionnement en eau est assure. 

5 - LOCALISATION 

124 

SONFONIA, a 30 km de CONAKRY, site qui beneficie de la proximite du chemin de 

fer d'une zone industrielle. 

Les telecommunications sont a developper. 

Une petite cite annexe permet de loger une partie du personnel. 

6 - INGENIERIE 

Fournie par une Societe Allemande. 

7 - EVALUATION FINANCIERE 

L'investissement s'eleve a 99 Millions de sylis dont 94,5 en devises et 

4,5 en monnaie locale. 
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PROJET VERRERIE (35) 
====================== 

1 - DESCRIPTION 

Object if 

Etude et realisation d'une usine de verrerie a bouteilles et articles presses 

localisee a WASSOU (60 km de CONAKRY). 

Il s'agit d'une entreprise nouvelle dont le but est la substitution de productions 

locales a des importations. Les produits qui seront fabriques seront des 

bouteilles, bocaux, verreries domestiques et de bureaux. 

2 - ~RCHE 

La product~on sera orientee vers le marche local et vers l'exportation (pays 

voisins tels que le MALI, LA COTE D'IVOIRE, le SENEGAL, la SIERRA LEONE). 

Il n'exist2 actuellement aucune verrerie en GUINEE. 

La demande locale prevue pour 1986 s'eleve a 7 280 tonnes et atteint 18 000 tonnes 

environs en 1994. La production prevue en 1986 s'eleve a 13 000 tonnes et atteint 

23 500 tonnes en 1994. A noter que la part exportee presente 15 % en 1986 et 

seulement 5 % en 1994 de la demande des 4 pays cites. 

Capacite de production 

Dans une premiere phase, l'usine sera equipee d'un four de fusion de 

55 tonnes/jour qui alimentera une ligne de fabrication de bouteilles de 

22 tonnes/24 heures soit 7 000 tonnes/an, et d'une ligne de fabrication 

d'articles presses (gobelets, articles culinaires) de 8 to·Jnes/24 heures, ce 

qui representera une capacite de 10 000 tonnes/an. 

Dans une deuxieme phase : An 3 de production. 
La capacite sera augmentee de 15 tonnes/jour supplementaires, portant ainsi 

la capacite a ~5 tonnes/jour, ce qui representera une capacite annuelle de 

14 500 tonnes. 
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Le procede de fabrication retenu sera celui d'un four de type a regenerateur 

OU du type UNIT Melter, associe a deux lignes de fabrication automatique, equipe 

d'une machine a former du type IS6 "simple et double gob" et d'une presse rotative 

a 12 Moules. 

J - MATIERES ?REMIERES 

Les matieres premieres utilisees seront en majorite locales, tels que le sable 

silicceux, le calcaire, la dolomie et le feldspath. 11 sera par contre necessaire 

d'importer le carbonate de soude et les quelques petits composants servant a la 

coloration. 

4 - UTILITES 

EAU : l'approvisionnement en eau a proximite du site sera suffisante pour les 

besoins de l'usine : 50 000 m3/an. 

ELECTRICITE : l'approvisionnement en electricite proviendra de la ligne a haute 

tension de 20 KV, qui sera transformeepar le paste de l'usine en 1250 kVA. 

Consommation mensuelle : 300 000 KWH. 

En complement, l'usine sera equipee d'un groupe electrogene de 1250 KVA, lui 

permettant une marche autonome et d'un groupe de 550 kVA, lui permettant d'assurer 

les securites. 

CARBURANTS 

stockage : 

le four sera chauffe a l'aide de fuel lourd nu 2 de fusion. 

600 m3. 

LES GROUPES ELECTROGENES ET LES UTILITES : seront alimentes a l'aide de diesel 

Jil. :.:·tock.age : 540 :n3. Consormnation : 65 tonnes/mois. 
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5 - LOCALISATION - TRANSPORT 

1,­-' 

La localisation de l'usine a WASSOU a ete fixee pour se trouver a ~roximite 
de carrieres de sable et dans une region situee non loin de CONAKRY (main d'oeuvre 

et debouches cotmnerciaux). 

Desserte par route bitumie et voie ferree. Moyensde coumunication de CONAKRY. 

o - INGENIERIE DU PROJET 

Il s'agit bien ici de transformation de matieres premieres locales en produits 

de consoumation de premiere utilite, de valorisation de la main d'oeuvre locale 

et de la creation d'emplois. 

7 - PERSONNEL 

Le personnel prevu se decompose ainsi 

- encadrement 25 

- main d'eouvre qualifiee 66 

- main d'oeuvre non qualifiee 130 
221 

Une assistance technique est proposee pour 2 annees comprenant la formation sur 

place de la main-d'oeuvre qualifiee et la formation de l'encadrement a l'etranger. 

8 -.PLACE DU PROJET 

Ce projet est inscrit comme prioritaire dans le plan de developpement de 

l'economie nationale. 
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9 - EVALUATION FINANCIERE 

Investissement : 

- genie civil - batiment 

- utilites 

- process verrier 

- base vie 

Financement envisage 

- fond.; propres 

38 450 000 FF 

28 500 000 FF 

105 200 000 FF 

17 850 000 FF 

190 000 000 FF 

- credit a court et moyen terme d'origine etrangere 

- structure du capital (local - public 100 %) 

128 
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PROJET CIMENTERIE DE SOUGUETA (36) 
================================== 

1 - DESCRIPTION 

Object if 

Production de 500 000 tonnes de clinker (1) dont 250 000 tonnes pour l'ali­

mentation de l'usine de broyage de Conakry (voir fiche) et 250 000 tonnes 

pour la transformation sur place en ciment (Portland) par utilisation du 

gisement de calcaire de Sougueta, dont l'etude geologique complete est en 

cours d'achevement· L'etude de factibilite est en cours de realisation. Une 

recherche de financement complementaire est en cours. 

2 - MRCHE 

Le projet completerait,pour les 50 i, restant du marche national, l'usine 

de broyage de Conakry (etude de Eactibilite de KOCH). A terme !'exportation 

d'un solde potentiel est envisagee sur les pays voisins : Guinee Bissau, 

Sierra Leone. 

Taux de croissance et prix de vente envisages voir usine de broyage. 

Les objectifs de production sont bases sur un travail en 3 equipes de 8 h/jour 

pour le four, en deux equipes de 8 h/jour (en saison seche) pour les autres 

pos tes. 

3 - ~!ATIERES PRE~IERES 

Le calcaire est national, le gypse serait importe (recherthe de produits 

guineens de substitution en cours). Les reserves de calcaire sont actuellement 

estimees a 26 millions de tonnes. 

(1) 11 existe une variance, aux r.ermes de laquelle la production serait 
exclusi•·ement de ciment : 250 a 300 000 tonnes/an, sans alimentation 
de l'autre usine en clinker. Le choix definitif est attendu sous peu. 
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4 - UTILITES 

L'energie electrique serait fournie par le reseau (projet du Konkoure) 

~~ prix d'un raccordement de quelques kilometres. 

130 

L'usine disposerait egalement d'une centrale de secours. La puissance a installe 
serait de 10 M.W. Pas de problemes d'alimentation en eau. 

5 - LOCALISATION 

Sougueta, a environ SO :"'°s de Kindia, en raison 

de la proximite du gi3ement de calcaire (nouveau, plus accessible, sans 

les problemes precedents de sterile et d'eau), 

- de l'infrastructure de transport. 

Celle-ci inclut : 

- Une route principale. 

- Lavoie ferree sur Conakry. Elle a fait recemment l'objet d'une etude 

poussee de rehabilitation usine et possi.bilite de transport sont mu-

tuellement dependants. La rehabilitation de la voie ferree est un projet 

majeur, qui exige des investissements tres importants, des choix deter­

minants de politique economique et done des delais appreciables de mise 

en place. La perspective d'un trafic supplementaire de plusieurs centaines 

de milliers de tonnes, si l'engagement financier de promoteurs rendait 

cette perspective quasi certaine, serait, en retour, un argument deter­

minant dans l'adhesion de sources de financement exterieur au programme 

de rehabilitation. 

Actuellement un site provisoire a ete retenu. 

Les telecommunications seraient a developper. 

Le projet initial de creation de logements (plusieurs centaines) a ete revu 

a la baisse : so a 100 ? avec transport eventuel de la main-d'oeuvre depuis 

Kindia par bus. 

' 
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6 - L~GENIERIE 

Le Know-How sera acquis aupres de partenaires etrangers. Form~tion pro­

fessionnelle et assistance technique seront necessaires. 

7 - PLACE DU PROJET 

Le projet est inscrit au plan de developpement, en projet prioritaire. 
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11 est lie au projet de clinker de Conakry (et au projet de rehabilitation 

ferroviaire). 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

Les estimations initiates etaient d'un monr.ant de $ 150 millions d'inves­

tissement ; maintenant ramenees a environ $ 132 millions non encore com-

pletement reunis. 

La societe d'exploitation, actuellement envisagee, serait de droit public. 
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PROJE;. BRIQUETTERIE DE BOKE. (37) 
===~==================3======== 

1 - DESCRIPTION 

Objectif 

RealisGtion d'une briquetterie industrielle, pour satisfaire divers grands 

marches, publics essentiellement. Le choix definitif du gisement doit etre 

arrete, le financement est recherche. 

2 - MAR.CHE 

Estime a un minimum de 15 000 T/an pour les briques industrielles, terre cuite 

pour logement et le banco/ciment,plus la fourniture de grands projets, cite 

miniere d'AYE - KOYE, extension de Kamsar, le logement social urbain et rural 

soit un total possible de 25 000 T/an. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Il existe 3 gisements le plus important sur la route soke-Gaoual a environ 

90 km de Boke, un autre a_: 50 km de Boke, vers Kamsar, un troisieme a la sortie 

de Bok,. Il faut faire le choix du site, et l'etude geologique precise du site : 

reserve, qualite. 

4 - UTILITES 

Prevues dans l'investissement~environ 2,7 Millions FF Cprix fevrier 83) pour 

l 'electricite tl:. l 'eau. Besoin de 600 KVA, avec groupe electrogene de meme 

puissance si l'approvisionnement ne peut etre obtenu du secteur. 

-1 
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5 - LOCALISATION 

Fonction du choix a faire entre les 3 gisements. En toute hypothese 

proximite de la route et de la voie ferree (mi~iere) de Boke-Kamsar· Un site 

vierge disponible existe a moins de 10 km de Boke. 

6 - INGENIERIE 

Apportee par le realisateur du projet. Formation et assistance technique de meme. 

7 - PERSONNEL 

71 personnes dont 

- carriere 27 

- four 37 

- bureau 7 
71 

8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire. Lie pour 11ne bonne part a la realisation des grands projets 

(AYE-KOYE, extension de Kamsar, logements sociaux). 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

L'investissement est estime a+ 49 millions de FF (prix fevrier 83) dont un 

peu plus de 17 pour le materiel lourd,ainsi 

- four 5,9 millions 

- sechoir 2,2 millions 

et pres de 32 millions pour 

- materiel de roulement 3,4 

- batiment 

- equipement annexe 

- VRD, Genie civil 

4,2 

4,2 

3,8 
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L•ingenierie, les etudes, la supervision, la mise en route> la formation, 

l•assistance technique sont chiffres globalement a 5,5 millions. 
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L'exploitation aurait statut de Societe Publique et comme telle beneficierait 

de l'exemption des droits et taxes sur l•equipement, les matieres premieres, etc •• 

Le financemEnt serait fourni : 

- en partie par le Gouvernement (non encore fixe,de 10 a 20 % du total) 

- pour l•esser.tiel sur emprunt exterieur . 

Le chiffre d•affaires previsionnel serait de~ 72 Millions de sylis pour une 

production annuelle de 25 000 T, les frais d•exploitation s'elevant alors a 
31 millions de sylis. 

-1 
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PROJET BRIQUETTERIE DE LABE (38) 
===========================a==== 

1 - DESCRIPTION 

Objectif 

Production de 20 000 T/an de produits de construction briques, hourdis, 

carreaux de sol, clostrats pour la consouunation locale. 

2 - MARCHE 

Le projet est encore au stade preliminaire et l'information limitee. 

Actuellement, il existe une certaine consommation regionale de briques cuites 

au feu de bois, d'ou probleme de deboisement. 

3 - MATIERES PRE~IERES 

Existence de dep3ts d'argile sur la base de premieres analyses. 

4 · INGENIERIE 

L'usine utiliserait du fuel lourd 

5 - PLACE DU PROJET 

L'etude de faisabilite est a faire et son financement (de l'ordre d~ 30 000 $) 

a trouver. 

Le projet est juge d'une priorite moindre que la briquetterie de KOBAYA. 
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PROJET MINI CIMENTERIE DE SIGUIRI (39) 
====================================== 

1 - DESCRIPTION 

Objectif 

Production de 60 000 a 100 000 T/an de ciment. 

2 - MARCHE 

Zone enclavee de la region de Siguiri, sans possibilite de transport longue 

distance (infrastructure routiere) mais eventuellement alimentation du Sud 

du Mali . 

3 - MATIERE PREMIERE 

Gisement de 5 Millions de tonnes.Seule existe l'etude geologique. 

4 - INGENIERIE 

Utilisation d'un process adapte, du type four droit avec un fort coefficient de 

main d'oeuvre, localement disponible en abondance a un cout minimum.sur le 

modele d'installation recente (Societe LOESCHE). Une etude preliminaire 

devrait etre achevee prochainement. 

I I I 
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PROJET ARDOISIERE DE L\BE (40) 
============================== 

l - DESCRIPTION 

Ot-jec<:if 

Renovation de l'exploitation actuelle mise en service en 1978~ 

2 - MARCHE 

La production recente a ete limitee : 1500 T en 1979, 3000T en 1980, exception­

nellement, pour un prix de vente de 230 sylis/m2. L'equipement in~omplet, le 

materiau de mauvaise fissibilite. Il n'y a pas de marche a l'exportation, 

parce que les exigences en matiere de qualite ne pourraient etre satisfaites; 

le marche local ne pourrait etre satisfait que pour les usages decoratifs 

specifiques, de quantite limitee, si le prix de revient veritable etait 

respecce. 

3 - MATIERE PREMIERE 

Locale, dans le gisement ce LABE. 

.:. - LOCALISATION 

Proche de la ville de L\BE 

5 - PLAN DU PROJET 

Une exploitation-test est en cours ainsi qu'une etude du marche interieur et 

exterieur don~ les resultats sont attendus pour novernbre 1984. Le financernent 

de cette etude est assure par l'IDA (BIRD). 

6 - EVALUATION Fl~A~CIERE 

L'etude a porte initialement sur une production potentielle de 15 a 25 000 

rn2/an dont 7 500 rn2/an polis, pour un investissement de 48 Millions de FF plus 

3,7 Millions de sylis. Le prix de revient ressortirait a+ 800 sylis/m2 

contre un prix de vente actuel de 230 sylis/m2. Le prix de revient sans 
investissement supplementaire devrait s'etablir a..!. 400 sylis , soit nettement 

plus eleve aue le cout de l'ardoise importee,d'ou la decision proposee. 
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PROJET CI~NTERIE DE TOUGUE (41) 
================================ 

1 - DESCRIPTION 

Object if 

Simple "idee de projet" a ce jour d'exploitation d'un gisement tres important 

connu depuis peu de 200 raillions de tonnes. 

2 - MATIERE PREMIERE 

Une premiere etude :apide a ete faite sur la base de quelques echantillons. 

3 - LOCALISATION 

A TOUGUE, dans le Centre de la Guinee, a proximite d'un gisement majeur de 

bauxite. Deux principaux problemes sont a resoudre au prealable 

l'alimentation en energie (electricite) et la desserte Transguineenne. 
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1 - DESCRIPTION 

Objectif : 

Renovation complete, maintenant achevee; l'inaugura~ion de l'usine a eu 

lieu le 5.12.1983. 

Productions et capacite 

Les productions prevues sont les suivantes 

- briques de 100 x 150 x 200 mm 

- briques de 150 x 220 x 240 mm 

2 - MARCHE 

Marche local exclusivement. 

3 - UTILITES 

7 200 000/an 

3 170 000/an 

Puissance electrique installee : 3 grou~es de 200 KVA = 600 KVA 

Actuellement, la consommation est de 250 Kw. 

4 - LOCALISATION 

Ville de KANKAN en Haute Guinee (700 km a l'est de Conakry). 

5 - INVESTISSEMENT TOTAL 8 961 000 FF 

I. 
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II.6 - Projets appartenant aux autres sous-secteurs 
---------------------------------------------------

PROJETS 43 A 53 

--
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PROJET DIKKIN (43) 
==========z======== 

1 - DESCRIPTION 

"Construction Metallique de DIKKIN" 

Object if 

Fabrication de charpentes metalliques et mobilier metallique pour la consom­

mation nationale, privee et publique. 

2 - MARCHE 

11 est estime a SO 000 lits, 5000 tables, 5000 armoires, 25 000 chaises et par 

ailleurs 25 000 brouettes et 1 400 hangars de diverses portees : 

10 - 15 - 20 m et menuiserie metallique de logements (grands projets et 

constructions privees ~ans un rapport de 2 a 1). 

3 - MATIERES PREMIERES 

Importation de 7 000 T d'acier par an. 

4 - UTILITES 

Alimentation par le reseau (450 kW) 

Alimentation en eau assuree. 

5 - LOCALISATION 

Dans !'Agglomeration de Conakry. Un atelier principal constitue de deux halls 

de travail d'environ 1000 m2, un magasin de stockage d'environ 400 m2 et des 

bureaux pour 200 m2 environ. Il est egalement prevu une annexe a FAZANA 

(un hall de travail de 1000 m2 environ). 

-1 
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6 - INGENIERIE 

Fournie par une societe belge, CHANIC qui apporte le know how et assure la 

formation du personnel. 

7 - PERSONNEL 

Un total de 226 emplois est prevu dont 139 pour la production et 32 pour 

l'encadrement. 

8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire, compte tenu de l'importance a disposer rapidement d'une production 

adaptee de mobilier et charpente metallique tant pour la consommation privee que 

publique. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

L'investissement a ete estime a+ 190 millions de F BELGES(non compris 10 % 

d'imprevus) dont environ 85 pour les batiments (essentiellement batiments 

d'usine), 39 pour les machines, 36 pour le transport et l'installation, 12 pour 

l'equipement etc •.. Les depenses preliminaires (du know how et de la formation 

notamment) s'elevent a 24 Millions de F Belgesenviron. 

Le financernent de l' investissement des depenses preliminaires et du fond'id·e 

roulement (environ 30 Millions de FB) serait assure pour 40 % par lesfonds 

propres et 60 % par emprunt soit 160 millions dont 80 par la BEI (a 4 % sur 10 ans 

et de gr~ce) 60 d'origine bancaire a 13,5 % (meme duree) et le solde par credit 

fournisseur a 8,5 % sur 5 ans. 
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Le planning prevoit l'accession au regime de croisiere la quatrieme annee 

apres la mise au point de l'avant-projet et son approbation, pour un chiffre 

d'affaires de quelque 178 Millions de FB et des depenses variables et fixes 

d'environ 141M.et un total de remboursement de capital et paiement d'interet 

de l'ordre de 30 Millions. Le benefice cumule devient positif la neuvieme 

annee. 

Le projet devrait se solder par une importante economie nette en devises, de 

86 Millions de FB par an. Elle beneficierait comme Entreprise d'Etat de 

l'exemption de droits d'entree sur le metal importe. 
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PROJET SOHO VA ( 44) 
==============-===== 

1 - DESCRIPTION 

"Projet de montage de camions". 

Object if 

Relance d'activite par la Societe Hino Motor d'un atelier (camions MACK) 

maintenant ferme .. Prevu initialement pour la fin de 1983, le projet a 

maintenant pris un certain retard. 

2. - MAR.CHE 

Approvisionnement en camion de 4 et 8 T, bennes de 8 T et semi-remorques de 

15 T du secteur prive et public. Les ventes au secteur prive se feraient en 

devises . Au total, en regime de croisiere environ 200 a 300 vehicules produits 

par an. 

3 - MATIERES PRE)tIERES 

Les vehicules seraient re~us en pieces detachees et montes localement. 

4 - LOCALISATION 

Dans Conakry OU existent deja terrain, batiment et certains equipements. 
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S - INGENIERIE 

Licences, formation et assistance technique d'origine japonaise. 

6 - PERSONNEL 

Progresserait de 21, en periode de production, a 34 puis 38 personnes, dont 

environ la moitie pour !'administration et le reste pour le montage et controle. 

7 - PLACE DU PROJET 

La production serait achetee en priorite par !'Administration. Le projet 

beneficierait de protection douaniere par des droits d'entree pendant S ans 

sur materiaux, equipement, outillage etc •. Exoneration pendant 7 ans de 

l'impot sur les benefices. 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

Financement pour moitie par le Gouvernement soit l'equivalent de 500 000 i en 

nature et espece, moitie par le partenaire japonais. Le montant des ventes 

atteindrait environ 6
1
8 Million s de dollars a partir de la 3eme annee, avec 

une marge brutale de ~ 20 %. 
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PROJET OUTILLAGE AGRICOLE DE MAMOU (45) 
====================================== 

1 - DESCRIPTION 

"Unite d'outillage agricole de MAMOU" 

Objectif 

Renovation d'une usine pre-existante d'origine chinoise, d'une capacite 

theorique de..:!:. 800 000 a 1 100 000 articles, et qui travaillait en sous-capacite 

(manque de pieces detachees, alimentation en electricite , besoin d'encadrement 

et de moyens de deplacement). 

2 - MAR.CHE 

Satisfaction de la totalite des besoins nationaux (Agrima, TP, CER ... ) en 

outils, faucilles, machettes, pioches etc ••• 

3 - LOCALISATION MAMOU 

4 - UTILITES 

L'usine sera alimentee par le reseau electrique. Mais, pour pallier aux 

deficiences du reseau, on prevoit l'installation de 2 groupes electrogenes de 

350 KVA chai:un. 

5 - INGENIERIE 

Assistace technique de la societe belge CHANIC. 

Travaux acheves. 

...... __ 

l 
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PROJET MEL1BLE DE SONFONIA (46) 
============================== 

1 - DESCRIPTION 

Objectif 

Renovation-agrandissement de l'usine pre-existante actuellement 

presque achevee. L'usine devrait fonctionner, toutes mises en route faites, 

avant la fin de 1983. 

2 - MARCHE 

L'usine anterieure offcait une capacite theorique de 60 000 pieces par an. 

Cependant, en raison de la vetuste des machines et du ma~que d'approvisionne­

ment en matiere premiere, la production dans les annees 70 a oscille d'un 

maximum de moins de 6 000 pieces a un minimum de 3 000 environ. La nouvelle 

usine, pour la consommation nationale exclustvement, devrait produire 

40 000 unites d'oeuvre, avec 45 % de la production pour les meubles de 

chambres a coucher, 25 % de salon, 15 % de mobilier sc~laire et de bureaux 

et egalement de menuiserie de logement (avec 5 unites d'oeuvre pour une 

chambre a coucher, 7 pour un salon, 17 pour une classe de 40 eleves, etc ••• ). 

La clientele serait essentiellement le secteur public : equipement de loge­

ment de cadres, de classes, etc ••• 

3 - MATIERES PREMIERES 

Le bois viendrait de la Guinee forestiere, les annexes 

etc ••• seraient importees. 

4 - UTILITES 

L'equipemenl prevu inclut : 

glace, capisserie, 

Une production calorifique de 800 000 Kcal/h a base de copeaux consommes 

a peu pres par tiers par l'alimentation des presses, la chaine de vernis, 

I 
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les sechoirs a bois (7 bars). 

- L'alimentation en air comprime (82 m3/h). 

- L'alimentation en electricite OU par le secteur OU par Un groupe eiec­

trogene de secours de 350 kVA. 

S - LOCALISATION 

A Sonfonia, dans la zone de Conakry, sur le site de l 'ancie::ue usine. 

6 - INGENIERIE 

Elle est foucnie par la societe fran~aise specialisee en machines et 

outillage a bois, Guillet (Auxerre). 

7 - PERSONNEL 

Une cinquantaine de personnes doivent travailler dans l'usine en regime 

de croisiere, 250 jours par an, et 8 h/jour ; l'assistance technique assuree 

par Guillet pendant deux ans, 7 cadres et techniciens beneficiant de stages 

de formation en France. 

8 - PLACE DU PROJET 

Projet prioritaire. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

--1 

L'investissement etait chiffre a 13,7 millions de FF (valeur 1981 7) couvrant le 

materiel de production, l'outillage, le materiel annexe (entretien, aspira­

tion, vehicules) l'equipement energetique, etc ••• , les services (dont l'as­

sistance technique). 
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PROJET CENTRE "PILOTE" {471 
:~:::::::::::::::::::: =-==-

I - DESCRIPTION 

Ob jectif 

Creation d'un atelier de mecanique et electro-mecanique pour le depannage, la 

reparation, la revision de moteurs BT et MT, etc •.• , la fabrication de pieces 

detachees d'equipement industriel, tracteurs agricoles. Projet existant 

operationnel depuis Mars 1981 sur soutien des Nations-Unies, avec perspec-

tives de developpement. 

2 - MARCHE 

Local. Il existe une demande importante non satisfaite, frequemment genera­

trice d'arrets prolonges de production dans l'attente des devises necessaires 

et/ou la delivrance des pieces detachees, etc ••• Le centre devrait permettre 

la remise en etat des moteurs (BT,MT) jusqu' a 500 CV, des postes de soudure 

jusqu'a 3.000kVA
1

des generateurs, etc ••• Un nouvel objectif s'est recemment 

ajoute,a la demande des autoDites concernees : la fabrication de petit 

materiel agricole type decortiqueur a riz (6/800 kg par jour), arachide, 

broyeur de manioc, ainsi que la fabrication de presse a briques (400 briques 

par juur). A la demande de la SNAPE (responsable des points d'eau) deux 

modeles de pompes ont ete mis au point,susceptibles de production en serie, 

dont un d'un co~t inferieur a 100 $. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Importees. Sans doute le probleme rnajeur. L'ONUDI a fourni un lot initial 

prevu pour 2 ans et utilise en moins d'un an, en raison d'une activite supe­

rieure aux previsions. La section chaudronnerie est a court de matieres 

premieres, avec un carnet de commande de plus de 6 mois. 

Les devises sont necessaires a l'acquisition des matieres premieres et les 

ressources en monnaie nationale (clients, assistance US AID) meme larges,ne 

resoudraient pas le probleme. Il est espere qu'une solution partielle sera 

trouvee par l'ouverture d'un compte en devises .. et l'autorisation d'un regle­

ment en devises par divers rlients prives (Fougerolle par exemple) soit pour 

quelque 13/20 % du chiffre d'affaires. 
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4 - UTILITES 

La force actuellement installee est de 1 MGW. Un projet de fonderie , 

(capacite de 2000 T) associe en negociation, amenerait les besoins a 3 pu1s a 
4 MGW. L'unite est reliee au secteur (sous-station de MATOTO). Elle dispose de 

deux groupes de securite (total 300 KVA) avec une surface d'ateliers de+ 4000 m2. 

5 - LOCALISATION 

Banlieue-de Conakry au kilometre 24 avec une surface d'atelier de + 4000 m2. 

L'originalite du projet tient a la presence de camions-ateliers qui peuvent 

se rendre dans les unites situees a l'interieur du pays. 

6 - PERSONNEL 

Environ 80 personnes. L'entreprise peut assurer egalement la formation du 

personnel provenant d'autres entreprises. Elle a re~u plusieurs stagiaires 

et organise des seminaires. 

7 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire. Ce projet permet d'assurer une meilleure utilisation du capital 

industriel national ' de developper le petit equipement rural (pompes, presses 

a briques, materiel de decorticage). 

8 - EVALUATION FINANCIERE 

Un total de 2,9 millions de $ est attendu des Nations-Unies sur 3 ans. 

Le programme depassera 5 millions de $ si le projet de fonderie est adopte • 

te centre est autonome depuis debut 1983. 
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Le regime de croisiere devrait etre atteint ~ers la fi~ de 1983. Le chiffre 

d'affaires mensuel, en croissance,est actuellement de 1,5 a 2 millions de 

sylis. Il peut etre developpe considerablement. Si les ressources en 

devises peuver.t etre degagees, la commande (FAPA) de l 500 presses a briques 

permettrait une realisation mensuelle de • 100 unites, a + 180 $ equivalent 

par unite. 

De petits centres regionaux de machinisme rural pourraient etre installes 

ulterieurement, pour un cout individ~el de + 100 000 $ et un personnel 

de l'ordre de 10 personnes chacun. 
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CENTRE PILOT& Projet complementaire (47bis) 
================================================= 

"Renforc~ment de l'atelier mecanique de Conakry". 

Projet beneficiant de l'assistance du PNUD/ONUDI. 

Etude realisee par "B .M.B". (Tilburg, Pays-Bas). 

Rapport final remis en fevrier 1983. 

Puissance electrique necessaire : 1 500 KVA. 

152 
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PROJET ~'ZEREKORE (48) 
======================= 

1 - DESCRIPTION 

"Usine de placage et de sciage de N'ZEREKORE" 

Objectif 

Renovation d'une usine con~ue en 1961, construite en 1964 et prevue pour 

l'exploitation de SO 000 m3/an de bois et la production de sciage (environ 

moitie) la fabrication de placage rabote et tranche et contre-plaque. 

Actuellement la chaine de placage et la chaine de contre 

plaque sont arretees. Le dernier chiffre de sciage s'etablit a 2 000/ 2400 m3 

soit moins de 10 % de la capacite. ~ne etude de factibilite est envisagee. 

Une convention a ete signee en 1982 avec une societe canadienne, CORDES, pour 

la creation d'une societe mixte. 

2 - MRCHE 

Une etude du marche apparait particulierment utile en l'absence actuelle 

d'information recente. 11 existe a priori, pour les sciages et probablement 

pour les placages (usine de meuble de SONFONIA etc ••• ) un marche local 

appreciable. Le marche d'exportation est certainement beaucoup plus difficile 

aconquerir. Les priorites etudiees dans divers pays d'Afrique Noire rencontrent 

en effet des difficultes importantes (notamment liees a la crise actuelle dans 

les constructions). 

3 - ~TIERES PREMIERES 

Exploitation de la foret. 

-1 
1 
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4 - UTILITES 

Le projet intial a prevu l'equipement de l'usine en electricite : centrale 

diesel de 1,600 KW, utilisee a 4·· % par le sciage, vapeur, eau, reseau d'egout 

etc •. 10 % de la production d'electricite seraient vendus aux consommateurs 

de la ville de N'ZEREKORE. 

5 - LOCALISATION 

N'ZEREKORE, CGR de Guinee forestiere ou le site a ete initialement amenage, 

il y a une vingtaine d'annees. Un des problemes essentiels est celui des 

facilites de transport, pour l'amenee du carburant, des pieces detachees 

etc .. et l'expedition des produits finis. N'zerekore est l'un des points 

.les plus enclaves de Guinee, distant de Conakry de pres de 1000 km. Gueckedou 

est a .:: 250 km, la piste par Seredou est un mauvais ~tat (elle compte 

egalement un bac).Kankan, terminus de l'ancienne voie ferree est a pres de 400 km. 

N'zerekore est par contre proche du ~ONT NL'1BA; l'exploitation du gisement de 

fer (+ 70 km) beneficierait a l'evidence a N'zerekore,ne serait-ce que par 

l'amelioration du ~accordement routier et/ou ferroviaire avec le Liberia. 

Yekepa, terminus actuel du cheQin de fer liberien n'est qu'a _:: 40 km, la voie 

ferree LAi.~CO, reliant BUCHALAN a YEKEPA comptant + 225 km seulement. 

---

6 - INGENIERIE 

Le projet intitial (debut des annees 60) a ete bati et le suivi assure par 

l'assistance technique sovietique. Le projet de societe mixte SETIB, s'il se 

realise beneficierait vraisemblablement de l'aide canadienne. 

7 - PERSONNEL 

Le projet initial comptait environ 160 personnes pour la coupe 

(abattage, trainage, chargement du bois) et.+ 370 pour la scierie (y compris 

placage, contreplaqu~). 
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8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire pour des raisons d'economie de devises, d'entrainement economique 

(usine de meubles de SONFONIA) et de developpement regional et d'emploi. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

Les donnees financieres de l'investi~sement initial sont trop anciennespour 

pouvoir etre utilisables sans beaucoup de precautions. Le materiel ayant quelque 

vingt:ans d'age, est atteint de vetuste et demande a etre partiellement 

remplace. 

A titre d'information, le cout initial d'investissement etait chiffre a_: 1090 

Millions de francs guineens,dont l'essentiel (805 millions) pour la scierie. 

Par convention signee le 16 octobre 82 avec la societe canadienne Cordes, 

une societe mixte, la SETIB, a ete instituee pour !'exploitation future de 

l'usine. Le capital serait de.: 10,7 millions de dollars reparti par moitie 

entre l'Etat Guineen et Cordes. 
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PROJ!T PANNEAUX SEREDOU (49) 
=============-========== ==== 

1 - DESCRIPTION 

" Unite de production de panneaux d'agglomere de SEREDOU" 

Objectif 

Production de panneaux d'agglomerc en totalite, OU presque,destines a la 

consommation nationale. Apre~ ~ne longue interruption des travaux, l'usine 

a ete mise en route en 1978, sur assistance technique de TRACTIONEL (Belge). 

Un projet en cours de soumission, cout approximatif 70 Millions F.B,permettra 

l'accroisssement de la production et son amelioration substantielle par adjonc­

tion d'une chaine poncage,enduit et placage. 

2 - MARCHE 

Local pour l'essentiel, compte tenu des couts, notatIDilent d'acheminement. Sur 

la base d'un rati0 de production comportant un maximum de 10 % seulement de 

produit deuxieme choix, le prix de vente concurrentiel hors taxes, en France 

base fevrier 74, ne permet pas de couvrir les frais de transport, etc .. depuis 

l'usine. Les couts d'approche eleves sont causes par l'eloignement et 

l'enclavement de SEREDOU. (Il faut noter que le calcul a ete fait dans l'hypo­

these la plus favorable, d'une expedition par la voie la plus courte ; chemin 

de fer du Liberia, expedition par le port de BUCHANAN). Un marche d'exportation 

sur le Liberia, proche de l'usine, a cependant ete obtenu recemment. 

La production de panneaux etait prevue initiale~ent de ~ 8.000 T/an sur une 

base de 30 T/jour a deux equipes,copeaux et panneaux. La production realisee 

-1 

a recemment avoisine les 4 T/jour d'une qualite suffisante seulement pour la 

construction. Le prograllllile de developpement envisage actuellement permettra 

d'atteindre, en deux equipes effectives de 8 h/jour,copeaux et panneaux,16 T/jour 

d 'une qua lite "mobilier". 

..... _ -·. 
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3 - MATIERES PREMIERES 

Initialement, alimentation en rondin des plantations de quinquina a 50 i. 

d'humidite. Elle s'est averee insuffisante. L'alimentation est obtenue a 
partir de reserves forestieres variees a 100 i. d'humidite. L'insuffisance 

des moyens d'exploitation forestiere et de transport est une limite, 

actuellement,a la production. 

4 - UTILITES 

L'usine comprend un petit barrage hydro-electrique qui connait cependant des 

problemes d'etiage. 

5 - LOCALISATION 

A Seredou, en Guinee forestiere, a + 825 km de Conakry, dont 680 km de route 

goudronnee. 

Une voie alternative est la liaison par N'zerekore "+ 100 km de piste en mauvais 

etat", puis Yekepa au Liberia (~ 40 km "piste en bon etat") et voie ferree 

L&~CO jusque Buchanan _:: 275 km. Une troisieme voie est la ptste directe sur 

Monrovia _:: 350 km. Le site est celui de la premiere usine commencee en 1963 

par l 'OMNIUM CHIMIQUE et dont les travaux apres interruption, ant tepris en 

1973 avec !'assistance de TRACTI:JNNFJ,.. 

6 - INGENIERIE 

Savoir faire et as3istance technique apportes par TRACTIONNEL. 

-- -· 
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7 - PERSONNEL 

Environ 200 personnes, dont la moitie pour la finition et le transport. 

8 - PLACE DU PROJET 

Comme l'usine de N'Zerekore, ce projet alimenterait en aval divers ateliers, 

industries etc .. (mobilier). 

9 - EVALUATION FINANCIER£ 

Les donnees connues se referent aux investissement initiaux, remontant a 
+ 20 ans, ou de rehabilitation (~ 10 ans) et d'exploitation sur une base de 

+ 8000T/an, quand la production effective n'en est qu'une faible partie 

elles ne sont done pas applicables. La proposition recente de developpement 

n'est encore connue qua de fa~on globale. Elle pourrait offrir un interet 

particulier, nota!111!1ent en liaison avec d'autres projets (meubles SONFONIA). 

Elle beneficierait comme la scierie de N'zerekore d'une amelioration des 

infrastructures de transport en direction du Liberia, qu'une exploitation 

miniere (~!ONT Nn-IBA) rendrait necessaire. 

----

I 
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PROJET SANOYA (SO) 
=================== 

1 - DESCRIPTION 

Object if 

Rehabilitation/extension en couud'une usine construite en 1966. La premiere 

etape de la rehabilitation initiee sur aide du FED, est de 10 Millions de metres 

en deux tranches de S Millions de metres chacune, dont la premiere est en voie 

d'achevement et la seconde en negociation avancee. Elle doit etre suivicd'une 

seconde etape de 10 Millions de metres egalement. 

2 - MAB.CHE 

Le textile consomme en Guinee est d'origine multiple : Chine, URSS, France, 

Pays-Bas, Maroc, etc .. Il compte une douzaine de qualites.En 1977, cette con­

sommation etait chiffree a+ 20 Millions de m (dont 80 i. pourraient etre satis­

Eaits ~ar Sanoya). Ce chiffre est faible ~n regard de la conso111111ation prevue au 

Plan(~ 50 Millions de m).une consommation de 2 kg par personne et par an 

porterait la consommation potentielle a pres de 80 Millions de m/an ; la 

croissance de cette consonnnation, sous l'effet conjugue de l'augmentation de 

population et des revenus,est estimee pouvoir atteindre 4,5 7. par an. 

La production comporterait 40 % de blanchi et teint 

popeline, drill 

percale, cretonne, 

50 i. d'imprime : fancy, java, imitation wax 

10 i. de blanchi et teint ; damasse (bazin). 

La commercialisation interieure du textile est assure~ (Importex ayant la 

responsabilita des importations) par l'er.treprise nationale SONATEX, p11is en 

aval, dans chacune des 33 regions, par ERCOA (secteur public) OU par l'Union 

Regionale des cormner~ants (secteur prive). La production serait cedee a SONATEX. 

--· 
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3 - MATIERES PREMIERES 

Les produits chimiques~ colorants etc •. seront importes. 

L'objet du Gouvernement est de promouvoir la production cotonniere et de 

satisfaire a plus OU moins long terme aux besoins de l'usine. 

4 - UTILITES 

L'energie electrique sera fournie par le secteur alimente par les installations 

des 'trandes chutesH. Une sous-station est prevue a proximite de l'usine. Les 

besoins en eau d~vraient etre satisfaits sans difficultes. 

L'opportunite d'installer une centrale autonome est a l'etude. 

5 - LOCALISATION 

Sur la Route Nationale n°1 au kilometre 36, a proximite de Conakry, pour tirer 

partie du site existant, et des facilites d'acces, d'alimentation en matieres 

premieres, d'energie etc .. 

6 - INGENIERIE DU PROJET 

L 'usine est de type ''l:echnolcgie classique modernisee'. L' ingen ierie est apportee 

par l'ensemble SCHAEFFER-UCO, au terme d'un marche signe en 1980; l'assistance 

technique (une dizaine de personneg est obtenue de meme origine, ainsi que la 

formation du personnel,pour l'essentiel acquis~ "sur le tas". 

7 - PERSONNEL 

Pour une production de 10 millions de m/an, les besoins en personnel sont 

estimes entre 8~0 a 900 (selon la variante technologique definitive) et 

~ 1350/1400 pour une p~oduction de 20 millions de m~tres. 

• 2 
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Filature, tissage, finissage mobilisent la majorite des effectifs, environ 

les 2/3, l'essentiel des autres etant affecte a l'entretien. La moitie du 

personnel est constitue d'ouvriers qualifies, les besoins en ingenieurs etant 

de 20 environ. 

8 - PLACE DU PROJET 

Prioritaire en raison de l'economie de devises qu'il permet, de la valorisation 

de la production nationale (matiere premiere) et l'emploi de main-d'oeuvre, 

dont le coefficient est important dans ce type d'industrie. 

9 - EVALUATION FINANCIERE 

Le montant des investissements entraines est considerable. Aux prix de 1978,et 

done a reevaluer en partie, ils sont estimes pour le tot~l du programme de reha­

bilitation/extension a : 

- premiere etape premiere tranche 

deuxieme tranche 

+ 23,3 Millions UCE 

plus~ 65,4 Millions sylis 

! 15 1 2 Millions UCE 

plus~ 11,2 Millions sylis 

- deuxieme etape (production passant de 10 a 20 millions de m) 

~ 21 1 0 Millions UCE 

plus ! s,6 millions sylis. 

Ceventuellement sur financement francais). 

Le montant de la premiere tranche, proportionnellement plus eleve, s'explique 

de ce qu'il comporte environ un tiers d'investissements necessaires aux 

developpements ulterieurs. 

Les comptes d'exploitation previsionnels, sur les memes bases, apparaissent 

favorables. Ils degageraient,a 5 Millions de m/an~une marge brute de+ 71 

millions de sylis, soit de plus de 40 % du chiffre d'affaires et une marge, 

nette des dotations aux amcrtissements et 3vant impots sur le benefice (1),de 

(1) le taux est de 46,~ % 
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+ 43 Millions de sylis. A 10 millions de metres, les valeurs respectives 

sont de+ 147 millions et 104 millions et.finalement,a 20 millions de metres 

de + 338 millions (48 %) et 268 millions de sylis. 

Les conditions fiscales seraient egalement favorables, avec notamment 

l'exemption des droits de douanes sur les machines. Le statut de l'etablis­

sement pourrait evoluer vers celui de Societe d'Economie ~ixte. 
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PROJET . ENTA (51) 
============ ==::= 

1 - DESCRIPTION 

Projet ENTA (Entreprise Nationale des Tabacs & Allum•ttes) 

Ob jectif 

Renovation d'une unite existante de fabrication de cigarettes et d'allu­

mettes. La renovation de la chaine de fabrication d'allumettes est achevee, 

celle de la chaine de cigarettes et son extension sont en cours. 

2 - MARCHE 

Local exclusivement. Le marche national d'allumettes est estime a cinq 

milliards de tiges/an. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Les produits chiffiiques et papier sont importes, le bois et le tabac sont 

produits localement. 

4 - UTILITES 

L'electricite est obtenue du secteur. Pas de problemes d'approvisionnemen~ 

d'eau. 

l 



1 I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

164 

PROJET SOGUIREP (52) 
====================== 

1 - DESCRIPTION 

"Societe Guineenne de Rechapage des Pneus". 

Objectif 

Rechappage de 30 000 pneus spar an destines au marche interieur, aux fin de se 

substituer a l'importation de pneusneufs. 

Etat actuel 

Unite renovee et receptionnee en mai 1982. 

2 - MARCHE 

Le marche a satisf aire est decompose ainsi 

vehicules de tourisme 24 000 pneus/an 

- camionettes 2 800 pneus/an 

- poids lourds 

- tracteurs 

3 300 pneus/an 

500 pneus/an 

Le marche est exclusivement local : aucune exportation n'est prevue. 

Le prix de vente moyen d'un pneu pour vehicule·de tourisme est estime a 
650 sylis et pour poids lourd a 5 300 sylis. 

3 - MATIERES PREMIERES 

Le cout des matieres premieres s'eleve a 3,3 millions de FF/an, dont 1/5 

est represente par les carcasses (pneus uses). 
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4 - UTILITES 

L'usine est reliee au secteur et dispose, en outre, de son propre groupe 

electrogene de 250 KVA 

5 - LOCALISATION 

A CONAKRY, sur la zone industrielle. 

6 - INGENIERIE 

Apportee par la Societe Francaise MARPA 

7 - EVALUATION FINANCIERE 

L'investissement (valeur 1979) s'eleve a 
14,5 Millions de FF 

dont 4,6 Millions de FF (Equipement) 

6,7 Millions de FF (Genie Civil) 

2,0 Millions de FF (Utilites et divers) 

1, 2 Million de FF (Prestations) 

et 8,1 ~illions de sylis. 

165 

Le financement a ete assure a hauteur de 80 % par un Credit Acheteur Francais 

a S ans, le solde etant couvert par le Gouvernement Guineen. 

-1 
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PROJETS DIVERS (53) 
===================== 

Les projets presentes ci-dessous n'ont pas beneficie jusqu'a ce jour d'examen 

approfondi : ils repondent davantage a la notion d'idees de projets et ne 

seront pas pris en compte dans les analyses qui suivront. 

a)UNITE DE PRODUCTION D'CXYGENE/ACETYLENE 

Unite sise a Conakry et dont la renovation est achevee. 

- Objectif de 300 000 m.3/an 

- Marche exclusivement local, destine notamment aux industries de transfor-

mation de la bauxite qui consoament 500 bouteilles d'oxygene et 50 d'acety­

lene par semaine environ.et aux services tels que le Centre Pilote, les 

Constructicn3 Metalliques de DIKKIN ou les Garages. 

b)PROJET PAPIER 

Importations actuelles de 6000 tonnes par an dont la moitie constituee de 

cahier et imprimes. 

Demande interieure encore faible ne justifiant pas l'installation d'equipements 

pour la fabrication de papier d'imprimerie. 

Possibilite d'utiliser les dechets et vieux papiers pour la production de 

cannelure pour carton (10 000 tonnes par an), utilisable pour l'emballage des 

productions fruitieres (unite de 40 personnes et besoin en energie de 1000kW 

environ). 

-1 
1 

l 
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c)PROJET ENIPHARGUI 

"Entreprise Nationale des Industries Pharmaceutiques de Guinee". 

Objectif du projet 

Rehabilitation et extension en 3 phases 

tere phase 

- installation d'un laboratoire de controle 

- creation d'une section de production de comprimes, gelules et granules 

- creation d'une section de collyres et de pommades ophtalmiques (500 000 

flacons par an) 
creation d'une section de pommades thermiques et de solutes desinfectants 

(9 millions de flacons par an etc ... ) 

creation d'une section de sirop et autres solutes buvables (9 millions de 

flacons par an). 

Necessite d'etudes complementaires avant la recherche de financement et de 

partenaire. 

2eme phase : 

Extension par la creation d'une section de solutes injectables et perfusables 

(capacite : 2 millions de flacons et 25 millions ampoules par an). 

- creation d'une section d'objets de pansements. 

3eme phase : 

- Installation d'un atelier d'exploitation de plantes medicinales. 

- unite de synthese chimique et de recherche pharmaceutique. 

l 
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Etat d'avancement 

Projet signe en fevrier 1980 et beneficiant de l'assistance du PNUD/ONUDI. 

La lere phase est terminee et sera en service tres prochainement. 

2eme phase les demarches pour les etudes et la realisation sont en cours. 

Utilites 

Electricite : Puissance installee actuellement : t groupe de 270 KVA valable 

pour les 2 premieres phases7 et un transformateur de 500 KVA. 

--1 
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d)PROJET BICYCLETTES ET CYCLOMOTEURS 

Prefactibilite sommaire prevoyant le montage de 15 000 velos et 5000 cyclo­

moteurs par an. 

Atouts d'un tel projet : industrie legere avec fort coefficient de main 

d'oeuvre, technologie simple, marche potentiel. 

Objection a un tel projet : les experiences comparables en Afrique de l'Ouest 

sont le plus souvent deficitaires et ne peuvent survivre qu'au prix d'une 

protection douaniere tres importante. 

En outre, la viabilite d'un tel projet suppose la mise en place d'un systeme 

de credit a l'equipement des menages. 

-1 

I 



l I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

170 

e) PROJETS MINI-ACIERIES ET FONDERIES 

Trois idees de projets existent a ce jour 

- l'un a CONAKRY lie a l'atelier de Construction Metalliques et utilisant la 

ferraille de recuperation avec une capacite de production de 

• 1 700 t/an de fonte 

900 t/an d'acier 

100 t/an de bronze 

pour un investissement estime de 3,6 millions d'US dollars. 

l'autre projet a CONAKRY associe au Centre Pilote du km 24 (voir projet 

ci-dessus) 

- le dernier projet est lie a l'exploitation du fer du Mont Nimba. 

Idee de siderurgie 

Estimations recentes (communiquees par M. KONARE). 

Les importations de fer et d'acier pourraient atteindre actuellement SO 000 T. 

Deux procedes pour l'elaboration du fer : 

a) fusion a haut fourneau ~~> fonte liquide (a partir de charbon de bois 

local) qui est affinee et transformee en acier par le procede a l'oxygene 

(convertisseur LD) et passe ensuite au laminoir. 

b) fusion en four a flux electro-conducteur en vue d'obtenir de la fonte brute 

qui est alors affinee .. et transformee en acier par le procede a l'oxygene 

(convertisseur LD) et passe ensuite au laminoir. 

Ce 2eme procede ne consomme que 40 7. du charbon necessaire dans le 1er cas. 

En revanche, la consornmation d'electricite est de 2000 KWh/tonne de fonte 

brute. 
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PROJETS LIES AUX PETITES ET MOYENNES ENTREPRISES (P.M.E.) (54) 

1 - LES P.M.E. ET LA ZONE INDUSTRIELLE 

Le P.M.E. sont en pleine periode de re-organisation du fait de la creation 

recente d'une zone industrielle aux portes de Conakry. Il s'agit de regrouper 

la majorite des entreprises, souvent artisanales, qui sont dispersees dans 

la ville et dans les environs, en leur offrant un certain nombre de services 

collectifs, dont l'electricite. 

Cependant, l'amenagement de cette zone est loin d'etre acheve . Seuls ont 

ete realises les premiers travaux d'infrastructures, mais rien encore 

concernant les VRD et les Utilites. 11 s'agit en effet de delimiter d'abord 

des sous-zones ou blocs geographiques, correspondant a des branches 

d'activites differentes ; puis de partager ceJ blocs en parcelles pour les 

attribuer aux diverses entreprises interessees. Selon les informations 

recueillies a la Direction "Infrastructures et Genie Civil", quatre blocs 

ont ete prevus pour le moment, et le premier bloc qui sera mis en service 

pourra contenir une dizaine de petites entreprises. Mais ce n'est la qu'une 

premiere phase et les possibilites d'extension ne manquent pas puisque la 

surface disponible est tres vaste. 

2 - INVENTAIRE DZS P.M.E. ET CONSOMMATION ELECTRIQUE 

Pour s'en tenir a la zone urbaine et suburbaine de Conakry, il n'est pas 

facile de dresser un invent~ire complet des P.~.E. Beaucoup d'entre elles 

sont de petites unites familiales, de type artisanal, sans locaux ni equi­

pements irnportants. C'est pouquoi il est encore plus difficile d'en connaitre 

la consonunation electrique, qui souvent se confond avec celle de la famille 

et des besoins domestiques. 
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Cette situation va se modifier peu a peu avec la mise en route de la zone 

industrielle et la concentration socio- economique qu'elle entrainera. 

Deja, les entrepreneurs ou artisans sont invites a se faire connaitre pour 

solliciter un emplacement sur la zone nouvelle, et l'on dispose de deux 

premieres listes de 15 unites chacune, q•Ji permettent de se faire ~ne idee 

des principales activites concernees. Ces deux listes, que l'on trouvera 

ci-apres,correspondent a deux categories de candidats pour la zone indus­

trielle,a savoir : 

l) ceux ayant deja obtenu une parcelle et 

2) ceux attendant une reponse a leur demande d'attribution d'une parcelle. 

On remarquera que les activites dominantes concernent les besoins menagers 

et le logement (batiment et mobilier). En voici la repartition par ordre 

d'importance numerique : 

- Savonnerie et huilerie 

- Briquetterie 

- Menuiserie-ebenisterie 

- Aviculture 

- Articles electriques et menagers 

- Usine de matelas 

- Fonderie 

- Construction metallique 

Reparation mecanlque 

- Batterie 

13 

6 

2 

2 

2 

30 entreprises 

Cette liste ne recouvre pas evidemrnent la totalite ni la diversite des 

P.M.E. de Conakry. D'autre part, les informations disponibles sont encore 

tr2s fragmentair~s et ne permettent pas de se faire une idee, meme approxi­

mative, de l'importa:1ce de chaque unite, done de leurs besoins en energie 

electrique. 

-1 
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On peut cependant a partir des types d'activite et, aussi, dans le cas des 

entreprises ayant obtenu une parcelle (lere serie des promoteurs ci-dessus), 

de la surface de terrain allouee, tenter une estimation theorique dE la 

puissance a installer. On arrive alors aux resultats suivants : 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

Activite 

Savonnerie 

Savonnerie 

Savonnerie 

Savonnerie 

Briquetterie 

Briquetterie 

Briquetterie 

Savonnerie 

Savonnerie 

Savonnerie 

Savonnerie 

Batterie 

Usine de matelas 

Savonnerie 

Savonnerie 

Briquetterie 

Briquetterie 

Surface 

2 500 

2 500 

2 500 

2 500 

5 000 

25 000 

2 000 

2 500 

2 500 

2 500 

2 500 

5 000 

25 000 

2 500 

2 500 

Sous total 

m2 

Articles electriques et managers 

Fonderie 

Savonnerie 

Huilerie-savonnerie 

Confection de fils electriques 

Reparation mecanique 

Menuiserie-ebenisterie 

Ferme avicole 

Construction metallique 

Ferme avicole 

Menuiserie - ebenisterie 

Briquetterie industrielle 

Savonnerie 

I I I 

Sous total 

Total general 

I I I 

Puissance 

75 

75 

75 

75 

so 
250 

so 
75 

75 

75 

7S 

so 
lSO 

7S 

7S 

300 

7S 

7S 

so 
150 

75 

150 

25 

40 

so 
25 

50 

2S 

50 

400 

7S 

100 KW 

2 400 KW 

kW 

-1 
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Comme on l'a dit, cette liste ne represente pas tout le potentiel de 

consommation electrique des P.M.E. dans la zone urbaine de Conakry. Mais, 

en admettant qu'elle puisse etre le double de l'estimation faite ci-dessus, 

la pu~ssance necessaire ne depas&erait pas 5 MW. 

Resterait a evaluer les besoins des P.M.E. des autres villes et agglomerations 

principales de la province. Mais l'insuffisance des informations actuelles 

ne permet sans dout~ pas de faire un tel calcul. 
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Comme il a ete indique dans les termes de reference, et rappele dans 

l'introduction, l'identification des projets industriels avait un double 

objectif : 
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d'une part, estimer l'incidence des besoins energetiques nes de tels projets, 

compares au potentiel hydroelectrique de la Guinee et du KONKOURE, en 

particulier. 

- d'autre part, fournir au decideur, investisseur ou bailleur de fonds, les 

elements d'appreciations lui permettant d'operer Un choiX OU etablir un 

calendrier de realisation compatible avec les capacites socio-economiques 

du pays. 

Les analyses et propositions seront done orientees auteur de ces deux criteres. 

Dans un souci de clarte, nous avons fait figurer en annexe les donnees methodo­

logiques conduisant a la determination des besoins en puissance et en energie 

des projets identifies ainsi que les conclusions des principales etudes rela­

tives au potentiel hydro-electrique de la Guinee et a l'ensemble des projets 
correspondants, sur lesquels les Autorites Guineennes et les Bailleurs de 

Fonds doivent se prononcer au cours des prochains mois. 

Apres avoir expose et commente les resultats de cette approche "electrique" 

des projets, l'analyse sera etendue a l'ensemble des criteres determinants 

de decision, tels qu'ils ont ete percus au cours du recensement des projets 

industriels. 
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III.1 - ESTIMATION DES BESOINS ELECTRIQUE.S DES PROJE.TS METHODOLOGIE 

Dans le cadre de la determination des besoins en energie electrique de la 

Guinee a moyen terme, et en vue de satisfaire un des objectifs de la presente 

mission, il est apparu interessant d'apprecier l'incidence des projets 

industriels sur les besoins en puissance et en energie. 

Ces besoins intervenant en complement oes autres consommations (industries 

minieres et domestiques),il a ete en~isage une decomposition du temps qui 

permette de proceder aussi aisement que possible aux calculs faisant appa­

raitre les besoins globaux. 

Dans l'annexe 1 nous avons fait figurer les hypotheses de calcul (horaire de 

travail, saisonnalite, poste horaire •.. ). Nous avons ensuite estime par projet 

industriel identifie les puissances maximales et les consommations annuelles 

(soit par prise en compte des donnees du projet pour les unites existantes ou 

bien definies, soit par analogie pour les autres unites) : les consommations 

non industrielles et les pertes du reseau ont egalement Jte prises en consi­

deration. 

Pour chaqu~ poste horaire ont done ete def inies la puissance maximale appelee 

et l'energie consommee pour l'ensemble de l'industrie. Etant donne l'incerti­

tude quant aux dates de realisati0n desdits projets, il n'a pas ete possible 

d'associer l'ensemble de ces projets a un niveau determine des consommations 

non industrielles : le maximum d'elements a neanmoins ete fourni pour permettre 

de faire cette combinaison lorsqu'un calendrier plus precis pourra etre 

etabli. 

Dans le tableau qui suit, chaque projet industriel est defini par : 

---1 

- son indice repere et sa designation (reference : liste des projets industriels) 

- le type d'horaire 

- les puissances maximales postes de travail 

hors postes de travail 

- les consomrnations postes de travail 

hors postes de travail. 
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ETABLISSEMENTS INUUSTRIELS 

PUISSANCES HAXIMALES CONSOMMATIONS 
I NlH CE Rl~l'EIU: TYPE 

DE DESIGNATION DU PROJE'f D'llORAlRE POSTES DE llORS POS- POS'l'ES DE llORS POS-
L 'l~Tt\llL. l SSEMENT TRAVAIL TES IJE TRAVAIL TES DE 

TRAVAIL TRAVAIL 

i 
p 
i, a 11 Pi,a 

kW kW HWh HWh 

l SIPAR LABE A 83 7 116 1 l 

2 SU KOBA B 830 67 2 240 81 

j SALGIJIDIA A 625 50 875 84 

4 THE MACENTA A 520 40 730 70 

5 GARI FARANAH A 330 25 460 44 

6 QUININE SEREUOU A 330 25 460 44 

7 SUCRE BANlAN B 3 915 310 10 570 ]80 

8 OFITAB A 666 53 930 125 

') PDRl-KOUIWUSSA A 625 50 875 84 

10 BONAGUI A 208 16 290 28 

11 BOISSONS FOULC\YAll-KINDIA A 250 ~o 350 33 

12 CONSERVERlE DE MAMOU A 417 33 )85 56 

_, 
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DESIGNATION OU PROJET 

JUS DE FRUITS DE KANKAN 

GARl KINUIA 

HUILERIE DABOLA 

MINOTERIE 

3AVONNERIE NATIONALE 

SEL DE i'1ER 

LAIT RECONSTITUE 

HUILE ARACllIDE 

HUILERIE KASSA 

SIPE CO 

SOGUIPLAST 

PUISSANCES MAXIMALES 
TYPE 

D'HORAIREIPOSTES DE 
TRAVAIL 

p 
i ,a 

kW 

A 625 

A 330 

c 1 250 

A 250 

A 330 

B 2 200 

A 417 

c 250 

c 1 250 

A 208 

A 830 

HORS POS­
'.l'E S DE 
TRAVAIL 

l 1 Pi,a 
kW 

50 

25 

100 

20 

25 
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33 

20 

100 

16 

67 
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CONSOMMATIONS 

POS'rES DE t HORS POS­
TRAVIA 11. TFS OE 

TRAVAIL 

MWh MWh 

875 84 

460 44 

5 375 64 

350 D 

460 44 

5 940 214 

585 56 

1 07 5 13 

5 375 6t• 

290 28 

1 162 111 
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SEL SOUDE 

ENGRAIS 

COMPOST 

RAFFINERIE UE PETROLE 
CERAMIQUE DE MATOTO 
BRlQUETTERIE KOBAYA 

SONACAG l (CONCASSES) 

SONACAG 11 (CARREAUX) 

SONACAG Ill (PlERRES ORNEMENTALES) 

TYl'E 
D'llllRAlREIPOSTES DE 

TRAVAIL 

A 

A 

A 

I) 

c 

c 

c 

B 

u 

p 
i,a 

kW 

208 

167 

1 250 

1 667 

1 000 

525 

2 667 

500 

625 

HORS POS- , POSTES DE I llORS l'OS-
TES DE TRAVAIL TES DE 
TRAVAIL TRAVAIL 

l i Pi,a 

kW 

l 6 

13 

100 

133 

80 

42 

213 

40 

50 

MWh MWh 

290 28 

234 ·u 

1 750 167 

9 335 ;l). 

4 300 51 

2 250 27 

11 468 1J6 

1 350 49 

3 500 9 
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BRIQUETTERIE DE BOKE 

BRIQUETTERIE DE LABE 

MINI CIMENTERIE DE SlGUIRl 

AROOISIERES DE LABE 

CIMENTERIE DE TOUGUE 

BRIQUETTERIE DE KANKAN 

DIKKIN 

SOMOVA 

OUTILLAGE AGRICOLE MAMOU 

TYPE 
D'llORAIRE,POSTES DE 

TI<AVAIL 

D 

D 

D 

B 

B 

D 

B 

D 

B 

B 

B 

p 
1,a 

kW 

417 

1 333 

8 333 

500 

1 000 

1 667 

833 

5 833 

375 

625 

333 

HORS POS- I POSTES DE f HORS POS-
'.l'ES DE TRAVAIL r TES DE 
THAVAIL 

1 1 Pi,a 

kW 

33 

107 

667 

40 

80 
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MWh 

2 335 

7 465 

46 665 

1 350 
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9 330 

2 250 
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TRAVAIL 
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B 

B 

B 

c 

A 

A 

P. t,a 
kW 

290 

833 

1 333 

533 

3 125 

250 

208 

llORS POS­
TES DE 
TRAVAIL 

1 i pi,a 

kW 

23 

66 

107 

43 

250 

20 

16 

POSl'iS DE t HORS POS­
TRAVAlL TES DE 

TRAVAIL 

MWh MWh 

406 

I 
38 

2 250 81 

3 600 
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1 439 '>2 

13 437 159 
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Le tableau recapitulatif des puissances et consommations qui figurent page 

suivante mentionne les elements suivants : 

- la somme des puissances maximales unitaires par type horaire et poste horaire 

- les puissances moyennes correspondantes 

- les puissances maximales des utilisateurs 

- les pertes a la pointe (hypothese retenue 25 % ) 

- les puissances totales appelees 

- les consorrmations annuelles : avant pertes 

pertes comprises. 

I 
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TABLEAU RECAPITULATlf DES PUISSANCES ET CONSOMMATlONS 

POSTE HORAIRE 

T"i PE llllRA l RE 

I - SUMMES DES PUISSANCES HAXIHALES UNlTAIRE 

(kW) 

Type A 

Type B 

Type C 

Type U 

TOTAL I 

11 - PUISSANCES MOYENNES (kW) 

Type A 

Type B 

Type C 

Type D 

TOTAL 11 

Ill - PUISSANCES MAXIMALES DES UTILISATEURS 

(kW) 
IV - PERTES A LA POINTE (25 %) (kW) 

V - PUISSANCES TUTALES APPELEES (kW) 

VI - CONSOMMATIONS ANNUELLES (MWh) 

Avant pertes 

Pertes comprises 

2 070 

B +500 

9 417 

14 310 

10 400 

19 875 

54 002 

+ 354 

6 562 

7 309 

13 802 

37 563 

43 043 

10 760 

53 803 

77 753 

97 194 

- PRUJETS INUUSTRIELS -

460 

2 

+500 

753 

14 310 

10 400 

19 875 

45 338 

+ 354 

1gq 

7 309 

13 802 

31 190 

35 906 

lj 97n 

44 882 

14 34 7 

17 934 

1 380 

3 

+500 

753 

14 310 

10 400 

l<J !i75 

45 3'38 

+ 354 

189 

7 309 

13 802 

31 lYO 

35 906 

8 976 

44 882 

43 042 

53 803 

2 208 

4 

+500 

753 

145 

10 400 

19 875 

32 173 

+ 10 

189 

7 309 

13 802 

22 073 

25 440 

6 360 

31 800 

48 737 

60 921 

830 

5 

+500 

753 

145 

832 

19 875 

22 605 

+ 10 

189 

832 

13 802 

15 596 

17 932 

4 483 

22 415 

12 945 

16 181 

- ... 
1 116 

6 

+500 

753 

145 

832 

19 875 

22 605 

+ 10 

189 

8'32 

13 802 

15 596 

17 932 

4 483 

22 415 

17 405 

21 756 

-
292 

7 

+500 

753 

145 

832 

1 590 

4 320 

+ 10 

189 

832 

397 

2 195 

2 901 

725 

3 626 

640 

800 

- ·- -
410 

8 

+500 

7 5 'j 

1115 

832 

1 590 

4 120 

+ 10 

139 

832 

397 

2 191 

2 901 

725 

3 626 

892 

123 

CXl 
~ 

_J 
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Il ressort de ce dernier tableau que la puissance maximale appelee des 

utilisateurs industriels s'eleve a 52.425 kW (poste 1) et que les consom­

mations annuelles correspondantes s'elevent a 

215 770 

269 713 

MWh (avant pertes) 

MWh (pertes comprises) 

En faisant l'hypothese qu'a l'interieur de chaque poste horaire, le monotone 

(courbe classee des puissances appelees) relatif a l'ensemble des industries 

se presente schematiquement sous la forme de 2 segments de droite et que le 

rapport puissance moyenne/puissance maximale est egal au rapport puissance 

maximale/puissance moyenne, il est possible de tracer le monotone annuel 

pour l'ensemble des industries. 

Ce monotone figure page suivante. 

Il correspond a un facteur de charge de O,SO. On notera sur la partie droite 

de ce monotone des valeurs tres bass~s liees au fait qu'il a ete suppose 

que toutes les industri~s s'arretaient durant un meme mois. 

Une hypothese plus elaboree aurait conduit a relever les valeurs situees a 
l'extreme droite du monotone : ceci n'a d'ailleurs pas d'importance pratique 

du fait que ces faibles charges ne posent pas de problemes serieux au reseau 

electrique. 

Il est important de noter par ailleurs que la combinaison des consommations 

non industrielles avec les consommations etudiees ci-dessus conduira a 
l'obtention d'un monotone beaucoup plus "plat" du fait de la non concor­

dance des periodes de forte charge correspondant a chacun des deux types 

de consommation. 
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COMPLE~IENT A}IENAGE~NTS HYDRO-AGRICOLES ET 
ENERGIE ELECTRIQUE EN MOYENNE GUINEE 

18i 

La moyenne Guinee, riche en potentiel economique et humain , souffre d'un 

deficit considerable en production d'electricite. La seule source d'energie 

electrique actuellement est le barrage de KINKON, sur le Kckoulo. Normalement 

cette centrale, mise en service en 1970 avec une capacite de 3,2 MW,devrait 

etre suffisante pour les besoins de la region. Mais deux difficultes majeures 

s'y opposent 

- d'une part la baisse de l'approvisionnement en eau due a l'effet de la 

secheresse persistante en Afrique de l'Ouest depuis plusieurs annees, 

- d'autre part, la vetuste des installations. 

Ainsi pendant six mois de l'annee, il n'y a qu'un groupe sur quatre 

(de 800 Kw chacun) qui puisse fonctionner. 

Le resultat en est que la demande d'energie excede de beaucoup les 

possibiliteS actuelles du reseau et qu'ainsi la region est handicapee ?OUr 

son equipement et sa production (irrigation de la plaine de Pita, adduction 

d'eau pour les villes de Pita et Labe etc ... ). 

Or le potentiel hydraulique de cette partie du Fouta Djalon, le Haut-Konk~ure, 

est enorme, tant du point de vue de l'agriculture que de l'energie. C'est ce 

qu'a demontre des 1977, la grosse etude ue POLYTECHNA. 11 s'agissai~ d'etudier 

un "Plan general d'amenc.geme".lt hydraulique de la Moyenne Guinee" et plus 

particulierement, d'amenagements agricoles. Tout un programme de developpement 

etait propose,avec un systeme d'irrigation et d'aspersion sur des sites et 

des perimetres definis, et aboutissait a des besoins en electricite assez 

impressionnants, cotnine le montre le tableau recapitulatif suivant : 

I 11 
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o\.~NAGEMENTS HYDRO-AGRICOLES DE MOYENNE GUINEE 

Site Retenue d'ea.i Puissance 
MW 

1 - I.ABE TIAMBATA 5,3 

2 - TIMBIS : 

. Sud FOULASSO 38,0 

. Nord NATIBALI 26,0 

3 - KOLOUN DIONFO 9,2 

4 - DOMBELE DIONFO 0,7 

5 - KOUNDARA FELO SOUNGA 28,6 

6 - GAOUAL GAOUAL 11, 7 

7 - KOLENTE-KORA SA."iOYA 1. 7 

Refoulement des eaux 
sur le perimetre 128,9 irrigue 

KOUNDARA 
Aspersion FELO SOUNGA 23,0 

TOTAL 151'9 

Source Etude POLYTECH..~A, 1977 

188 

Energie 
MW/h 

6 600 

61 800 

42 400 

22 200 

300 

89 500 I 
37 000 

4 400 

285 200 

58 500 

343 700 
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S'il n'est pas question de satisfaire a de tels besoins (pres de 152 M.W) 

en une seule etape, on voit !'importance de la demande potentielle dans 

cette partie de la Moyenne Guinee et done, l'urgence d'equipements nouveaux. 

Depuis ce premier rapport, POLYTECHNA a poursuivi ses recherches et demontre 

que le site dit de •'Kokoulo-pont" serait tres interessant parce que, grace 

a sa retenue de 90 millions de ml, il permettrait a la fois l'amenagement 

d'une petite centrale (2,8 M.W.) et l'alimentation reguliere de la Centrale 

de Kinkon, en aval, qai pourrait ainsi fonctionner toute l'annee avec une 

puissance nettement superieure (12 M.W). Ce projet fait maintenant l'objet 

d'offres d'etude de faisabilite (trois offres deposees ace jour) mais le 

financement reste a trouver. 

D'autre part, d'autres Societes d'Ingenierie ont examine les nombreux 

autres sites amenageables dans le Haut-Konkoure et fait des propositions. 

Panni celles-la,l'une retiendrait particulierement !'attention, parait-il, 

car il s'agirait d'un site exceptionnellement favorable topographiquement qui 

permettrait !'installation d'un barrage d'une puissance de 28 M.W a 

tres bon marche (ce barrage se situerait sur la riviere Sola, qui se jette 

dans la Kakrima, affluent du Kokoulo, affluent lui-meme du Konkoure). 

Rappelons que, parallelement aces etudes, d'dutres "plans generaux d'amenage­

ments hydrauliques" sont a !'examen pour les trois autres regions naturelles 

(Guinee Maritime, Forest:ere et Haute-Guinee), dans le cadre d'un projet 

PNUD-BIR:l). 

. En conclusion, on retiendra que la demande potentielle d'energie est consi­

derable en Moyenne Guinee, ou les possibilites de production sont aussi 

enorme~etjustifierait done des investissements modestes mais decisifs pour 

le developpement de la Region. 
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III.2 - CRITERES DE CROIX ET ELE.."IENTS DE PROPOSITION 

Tout en rappelant que chaque projet, dans la mesure ou il a ete identifie 

dispose de toutes les chances pour etre realise un jour mais que tout ne pe·1t 

OU ne doit etre fait en meme temps, il est apparu opportun d'etablir une hierar­

chie des projets a partir de criteres de choix selectionnes. 

Leur etat d'avancement, leur interet au regard de la creation d'emplois, de 

l'utilisation des matieres premieres OU de leur capacite a satisfaire le 

marche guineen constituent autant de criteres qui orienteront le choix des 

decideurs ou des bailleurs de fonds. 

Cette approche a le merite, en outre, de mettre en lumiere la partie des projets 

qui malgre un interet certain vis a vis de tel ou tel critere, demanderons 

un complement d'etudes pour etre pris en consideration. Au niveau de cette 

analyse, les projets deja operationnels, en cours d'execution ou decides ont 

ete conserves pour memoire et, dans un souci de clarte, !'ensemble des p:ojets 

a ete reparti en deux categories homogenes : 

- ceux appartenant aux secteurs agro-industriels et alimentaires, au nombre 

de 22 

- ceux appartenant aux secteurs manufacturiers (chimie, materiaux de 

construction, mecaniq11e, etc .• ) au nombre de 30. 

I 
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111.2.1 - Agro-indus~ries &t industries .alimentaires 

Surles 22 projets que l'on vient d'inventorier, il convient d'operer un 

classement, en fonction des differents criteres retenus, ~t d'abord de 

leur position OU etat d'avancement. 

A - ETAT D'AVANCEMENT 

On peut distinguer 4 degres d'evolution 

a) projets en cours d'execution ou deja operationnels 7 

SALGUIDIA, GARI-FARANAH, BONAGUI, SOBRAGUI, Huilerie DABOLA, GARI-KimllA 
JUS DE FRUITS KANKAN 

b) projets etudies et assures de financement 3 

SIPAR-LABE, Quinine - SEREDOU , KENAF 

c) projets etudies mais en recherche de financement 5 

SUKOBA, OFITAB, Boissons C.B.F.i.C. Conserverie-MAMQU. The MACENTA 

d) projetS a l 'etude OU en e;<ploration : 7 

Sucre-BANIAN, Raffinage huile d'arachide, nouvelle huiLerie (ex KASSA) 

Minoterie, Savonnerie Nationale, Sel de mer, Lait reconstitue. 

PROJETS A.I. et I.A.M.G. ETAT D'AVANCEMENT 

ETAT D'AVANCEMENT NOM DU PR OJ ET ~lOMBRE 

En cours d'execution SALGUIDIA, GARI-FAR.~:iAH, BONAGUI, 
OU operationnels SOBRAGUI, Huilerie-DABOLA, Gari-KINDIA 7 

Jus de Fruits KANKAN 

Etudies et assures SIPAR-LABE,KE~AF 3 
de financement Quinine-SEREDOU 

The - MAGENTA 
Etudies ma is en rec her SUKOBA, OFITAB, c.a.F.K. ;. 
che de financement Conserverie-MAMOU, 

.\ l'etude OU en Sue re- BA NIAN, Raffinage arachide, 
exploration Huilerie-KASSA, ~1inoterie 

t--
Savcnnerie Nationale, Se 1 de 

~ait: reconstitue, 

:.JT.-\~ 
II 

" - --- - - - - ·--- - --- - ---------·----------

I 
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Co11111entaire 

A la suite de ce premier classement, on constate que, en dehors des ~rojets 

en cours d'execution, 3 projets seu:ecent sur 16 sont en bonne voie de 

concretisation et que 6 a~tres ont quelque chance de vcir le jour ; qcant 

aux 7 autres, ils sont vraiment incertains. On peut done parler de trois 

degres de probatilite. 

C'est pourquoi on repartira ces 16 projets en 3 categories (probabilite 

forte, moyenne et faible) pour les confront£r a trois nouveaux criteres 

essentiels : le marche, les matieres premieres et le personnel e~p:oye. 

B - MARCHE 

a) Projets orientes en priorite ou en totalite vers le marche local : 

SUKOBA, OFITAB, Kenaf, G .B.F.K., Jus de Fruits-KANKAN, Sucre-BANL\N, 

Raffinage Huile a' arachide, Huilerie KASSA et :-linoterie, 

Savonnerie, Sel de mer, Lait reconstitue, soit un projet de probabilite 

forte, de probabilite J10yenne e~ 7 de probabilite faible. 

b) Projets orientes en priorite ou en totalite vers le marche export : 

SIPAR-LABE, The-MAGENTA, Quinine-SEREDOU et Ccns~rverie MAMOU, soit 2 

de probabili:e moyenne et Jeux de probabilite forte. 

C - MATIRRES PREMIERES 

a) Projets utilisant prin~ipalement des ma~ieres premieres locales : 

SIPAR-LABE, The-MAGENTA, Quinine-SEREDOU, SUKOBA, OFITAB, Kenaf, C.B.F.K., 

Gonserverie MAMOU, Jus te ~ruits KANKAN, Sucre-BANIAN, Huilerie KASSA 

Savonnerie, Sel de mer, ~oit 13 p=ojets sur 16. 

-----, 

I 
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b) Projets a base de matieres premieres importees : 

Raffinage huile d'arachide, Minoterie, Lait reco~stitue , soit 3 

projets sur16, et tousles trois de la categorie probabilite faible. 

Ainsi, la majorite des projets \13), dont la totalite des deux premieres 

categories, n:ettent en vale1.1r des ressources locales. 

D - PERSONNEL EMPLOYE 

Le nombre de personnes employees dans un projet depend du process et de 

l'equipement, mais d'abord du type d'activite. C'est ainsi que les agro­

industries, ~ui comportent une activite agricole associee ou integree, 

emploient beau~oup plus de personnel que les industries alimentaires et 

de matieres grasses. 

Parmi les premier-1s, on trouve les 3 projets a "probabilite forte", les 

pro jets a ''probabilite moyenne" et 2 sur 7 de "probabilite faible"' les 

S autres relevant des industries alimentaires et de matieres grasses. 
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Voici le nombre du personnel par projet, en distinguant perscnnel perma­

nent et personnel temporaire ou saisonnier : 

Industries-Alimen- PERS01~NEL 

Agro-Industries taires et Matieres TOTAL 
(A. I.) Grasses (I.A.M.G.) Permanent Temporaire 

SIP AR 225 225 

KENAF 876 876 
Quinine 109 650 759 

~---------------- ------------------- ----------- ------------ ------------The 137 99 236 

SUKOBA 409 589 998 

OFITAB 145 83 228 

C.B.F.K. 72 72 

Cons. ~!AMOU 120 120 

Jus de F .KANKAN 87 5 92 

----------------
___________ 4 _______ 

----------- ----------- ------------
Sue re-BANIAN 345 513 858 

Raffinage arachide '1 '1 

Huilerie-KASSA 61 61 

Minoterie ? ? 

Savonnerie 100 100 

Sel de mer 100 100 

L.ait reconstitue ? ? 

11 projets 

I 
7 pro jets 2 786 l 939 4 725 

13 pro jets 6 pro jets 13 pro jets 

-1 
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Ainsi, pour 13 projets s~r 18, le total du personnel employe s'eleverait a 4725 

dont 2 786 permanents et 1939 temporaires, soit approximativement 60 et 40 % 

et les 10 projets agro-industriels (sur 13) emploieraient 4 464 personnes, 

soit plus de 90 % du total. 

Commentaire 

11 est interessant maintenant de rapprocher les indications apportees ?ar 

ces trois derniers criteres. On constate bien vite que ce qui distingue 2 sur 

3 projets "probabilite forte" c'est que, tout en ut.ilisant des matieres 

premieres locales comme la plupart des autres, ils sont orientes vers le 

marche d' exportation, alors que 5 sur 6 pro jets "probabilite moyenne" sont 

tournes vers le marche interieur. Seul·S les projets de Mamou et de The -
MACENTA sont orientes vers le marche export cormne l'est, par exemple, la 

SALGUIDIA n0uvellement restauree et mise en route. 

Si l'on rappelle que ces 9 projets sont des agro-industries et gros createurs 

d'emplois, on voit que se pose la un probleme de choix de politique economique, 

que les autres criteres devraient aider a eclaircir. 

On trouvera ci-apres un tableau recapitulatif sur les rapports des16 projets 
en question avec le marche, les matieres premieres et le nombre d'emplois ou 

de personnel. 

-1 
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Tableau comparatif des 18 projets _par rapport au marche, aux matieres premieres 

et au personnel employe : 

PROJETS I MAR.CHE MATIERES PREMIERES I Personnel 

A.. I. I. A. M. G. local Export Locales lmportees employe 

KENAF x x 876 
51PAR x x 225 
QUININE x x 759 

------------~----------------~------------------------------------------------------
THE x x 236 

1 
SlTKOBA x x 998 

OFITAB x x 228 

C.B.F.K. x x 72 

CONS.MAMOU x 120 

JUS F.KANK/.N x 92 

------------ ~---------------- ·--------- -------- ---------- ~---------- -------------· 
SUCRE B~NIAN x x 858 

Raf.arachide x x 
Huilerie KASSA x x 61 

Minoterie x x 
Savonnerie x x 100 

Sel de n-er x x 100 

Lait 
reconstitue x x 

·-
TOTAL 14 4 15 3 ( 4 725) 

I 
' I 
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E - SITE, TRANSPORT ET COMMUNICATION 

On regroupera ici les donnees relevant de la localisation des ?rojets et de 

ses consequences en matiere de facilites de transport et <.!.e co11111unication. 

Pour le site, on distinguera trois grandes regions geographiques : Guinee 

maritime, Fouta Djalon et Haute Guinee, Guinee forestiere; pour les transports: 

route, rail et air ; pour la communication,on ne retiendra que la liaison par 

telephone. 

SITE/LOCALISATION TRA.."iSPORT 
PROJETS GUINEE FOUTA & GUI NEE ROUTE COMMUNICATION 

MARITIME HAUTE FORES- BITUMEE RHL AIR PAR TELEPHONE 
(CONAKRY) GUINEE TI ERE 

KENAF x: x: 
SIPAR x x x 
QUININE x x 
--------------- ---------- ---------------------------------------------~---------------
THE x x 

SUKOBA x 
OFITAB x x i{ 

C.B.F.K. x x x x 
CONS.MAMOU x x x 
JUS F • v .ANKA.'ll x x x 

--------------------------------------------1--------------------------------------------
SUCRE BANI AN x x 
RAFF. ARACHIDE (X) x x x x 

HUILE KASSA x (mer) 

MINOTERIE (X) x x x x 
SAVONNERIE (X) x x x x 
SEL DE MER x 
LAIT RECONS-

TUE (X) x x x x 

l TOTAL (18) 7 
I 

6 3 I 9 
I 

8 9 s 
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Commentaire 

On observe sur ce tableau que la Guinee forestiere n'a ~ue 3 projets contre 

6 dans le Fouta et Haute Guinee, et 7 en Guinee maritime (dont 4 a Conakry). 

Cela se comprend mieux quand on voiL les problemes de transport et de commu­

nication puisque, sur 3 projets en Guinee forestiere, un seul est desservi 

par la route bitumee et aucun par le rail ou le telephone. Cependant, 2 sont 

a proximite d'un aeroport (celui de Macenta). 

Dans le Fouta Djalon et en Haute Guinee, sur 8 projets, 4 beneficient de la 

route bitumee, 4 du rail, 3 d 'une liaison aerienne et 1 du telephone. 

Quant a la Guinee Maritime, si l'on met de cote les 4 projets de la capitale 

(zone industrielle de Conakry), on decouvre qae les 3 autres sont ·~esavantages 

car aucun ne profite de moyens modernes et rapides de transport et de commu­

nication. Le cas de Kassa etant special en ce qui concerne le transport de 

surface, pui$qu'il s'agit d'une ile. 

Si l'on considere maintenant les projets par degre de probabilite, on constate 

que ccux de la premiere categorie (forte) se trouvent a l'interieur des terres 

( 2 dc:!'I.:; le Fouta, 1 en Guinee forestiere). Ils sonc done plus loin de la cote 

et de la capitale, mais en revanche peuvent contribuer a des developpements 

regionaux, a condition que leurs moyens de transport et de conununication, a 
l'interieur ccmme vers l'exterieur lpour l'exportation), soient ameliores. Dans 

la deuxieme categorie lmoyenne), S sur 7 sont situes dans le Fouta ou la Haute 

Guinee, pratiquement tout le long de la voie ferree, depuis Kindia jusqu'a 

Kankan avec une extension a Labe, au nord de Mamou; des 2 autres, on en trouve 

1 en Guinee maritime et 1 en Guinee forestiere. Quant a la troisieme categorie 

(probabilite faible), sur 7 projets, 6 sont situes en Guinee maritime (dont 4 

a Conakry), et 1 en Guinee forestiere. 
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En resume, pour s'en tenir aux 9 projets a probabilite ~orte OU moyenne, on 

constate que 2 se trouvent en Guinee forestiere, 6 dans le Fouta et la Haute 

Guinee, un seul en Guinee maritime. 

A priori, on pourrait dire qu'ils sont defavorises geographiquement par 

rapport a ceux d~ la cote et de Conakry, au moins du point de vue de l'acces 

aux services et aux marches, tant interieurs (la capitale et sa zone urbaine) 

qu'exterieurs. Or comme on l'a vu, c'est tout le contraire. 

11 semble Jone raisonnable de se limiter maintenant a ces 9 projets pour les 

confronter a quelques derniers criteres, a savoir : la disponibilite de 

logement en cite ou individuellement; l'approvisionnement en eau pour le 

secteur agricole (irrigation) et la zone industrielle ; l'alimentation en 

electricite, par le reseau public ou/et par groupe autonome. Enfin, on mention­

nera la puissance electrique estimee comme necessaire. 



• ' 
I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I t 

200 

Tableau ~omparatif des 9 projets a probabilite forte OU moyenne par rapport 

aux disponibilites en logement, en eau et en electricite. 

PROJETS LOGEMENT EAU ELECTRICITE 

CITE ImlIVID. AGRICOLE INDUSTRIEL. RESEAU GROUPE PUISSANCE 
KVA 

KEN AF 
I x x 475 

SIPAR x x 100 

QUININE x x. 400 

------------ ----- ---------- --------- ------------ -------- ------ ----------
THE x x 600 

SUK.OBA x x 1 000 

OFITAB I x x x 

C.B.F.K. x I x 300 

CONS.MAMOU x x 500 

JUS F.KANKAN x 750 

TOTAL (9) 1 3 7 1 8 4 875 

COMMENTAIRE 

Le tableau ci-dessus montre bien l'insuffisance des infrastructures et des 

services, nolamment en matiere de logement. En effet, sur les 9 projets 

concernes, un seul (µrojet KENAF, a KOUROUSSA), beneficie de facilites 

de logement dans une cite amenagee. 

Peut-etre y a-t-il des possibilites de logement individuel ailleurs, mais 

elles risquent d'etre precaires et trop COUteuses et done de freiner OU de 

compromettre le recrutement du personnel, tant permanent que temporaire. 

La situation est nettement meil.leure pour l'approvisionnement en eau, au 

moins sur les zones industrielles (7 sites desservis), car pour le secteur 

agricole, on ne compte que 3 projets disposant de moyens d'irrigation 

suffisants. Quant a 1 'electricite, si tous les pro jets peuvent 1 'utiliser, 

c'est grace a des groupes electrogenes autonomes et non au reseau public 

qui n'alimente qu'un projet sur 9, sans doute parce que la distribution 

du reseau, la OU il existe, est tr6p irreguliere OU aleatoire. La possession 

d'une installation autonome est done une solution de securite, laquelle 

peut s'expliquer aussi par la modicite des besoins en electricite, puisque 

sur 9 projets OU ces besoins sont bien identifies,la puissance moyenne a 
installer n'atteinc: pas 550 kVA par projot. 

-1 
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SYNTHESE 

Si l'on fait une synthese maintenant des differentes donnees observees 

sur les 9 projets qui semblent avoir le plus de chances de realisation, 

on peut retenir ceci : 

1) Projets SIPAR/LABE, QUININE/SEREDOU, KENAF/KOUROUSSA, JUS DE FRUITS KANKAN 

Les 3 premiers projets ont ete consideres conune "fort probables" en raison 

de la garantie de leur financement, pour un investissement assez important 

(20 millions de FF pour le premier, 40 millions de FF pour le second et 

environ 350 millions de FF pour le troisieme). 

Leur interet socio-economique vient en particulier de ce que deux d'entre eux 

rapportent des devises par l'exportation et que l'autre en economise (substi­

tution), sans faire appel a l'importation pour la matiere premiere de base 

et qu'ils creent de norrbreux emplois (presque 1 000 en tout) dans des regions 

de l'interieur riches e~ ressources naturelles et hu~aines. 

Malheureusement, l'insuffisance des infrastructures en services divers pour­

rait retarder l'execution de ces projets aussi longtemps que d'importants 

efforts d'equipements publics ne seraient pas entrepris. 

,... 
Avec la meme probabilite, il convient d'ajouter l'amelioration de l'usine 

de jus de fruits de KANKAN (conditionnement et gestion). 

2) Projets THE/MACENTA, SUKOBA/KOBA, OFITAB/PITA, C.B.T.K./KINDIA, 

CONSERVER IE/MAMOU 

Comme on l'a dit, ces 5 projets "moyennement probables" utilisent tous, eux­

aussi, des matieres premieres locales mais sont plutot tournes vers le 

marche local que vers l'exportation. Cependant, leur production peut rempla­

cer avantageusement des importations, notamment pour le sucre (SUKOBA) et 

les sacs d'emballage (KENAF) et ainsi economiser des devises. 
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Les investissements correspondants ne sont pas tous connus et la recherche 

de financement est plus ou moins avancee suivant les cas. On retiendra 

l'importance du nombre des emplois crees (environ 2 600, soit une moyenne 

de plus de 350 par projet), et cela dans des zones de 1'interieur pour la 

plupart, et pres de villes bien placees pour servir de pole de developpement. 

On notera que 4 d'entre eux beneficient du rail ~t de la route bitumee, 

mais un seul du relephone et du reseau electrique, ce qui renforce, s'il 

en etait besoin, la remarque faite precedenunent sur la deficience OU la 

cadence des infrastructures d'equipements collectifs. 

On trouvera ci-apres un tableau recapitulatif de l'ensemble des donnees 

et criteres etudies sur ces 9 projets. 
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(JUlNINE 
THE/HACENTA SUKUUA/KOll/ 

Uf'lTAB KENAt' c.e.F.K. CONSt:IWEIU E JUS Dt: 
SI PAI</ LABt:: SEl<Elll.lU Pl TA HUlTS TOTAL 

KOUROUSSA KIND IA MAMOU 
KAN KAN 

,\~ru-i11Juslrie5 x x x x x x x x x 9 

I udu--. l r i cs al imenlai res 
m.1t 1(,n,s grJsses 

M.1n .. he lucJI x x x x x 5 

M~••·1...hC '"'pu«t x x x x 4 

Mal it~rc,; pn:mie1·es locJlcs x x x x x x x x x 9 

:--1~,al 1~1·cs pn,miert:s imporLee' 

Pcr::i.onne l permJn'-'nt 2 2 '> 109 1J7 409 ll15 876 72 120 87 l 180 

p.._~ l !:>Ullllt: l tempurll.irc (>')l) 99 '>8~ 8] 5 l 426 

l·,~ r ~unu~ l Lot al :.>25 7 'jl} 2J6 998 228 876 72 120 'J2 3 606 

Site Gui nee maritime "l 
Cuuakry x l 

Sic c ~·uutJ et l:lautc Guiu~e x x x x I( I( b 

.:lit ... · (;uiuCc Fonest iere x x 'I. 

'I' r .111sporl : route bitumee x x x x x 5 

I' I .111!>pu1·l p..ir rail x x I( x 4 

'l'r.111spurt par air x x x x 4 

l'.S I .Sphunc x 1 

Lugt!ment ell cite x 1 

l.ugL~rneut i mli vi dud '! 

Ln1 : S\.!L tcur agricole x x x 3 

E.1u : St!L t"u1· industritd x x x x x x x 7 

~: l •·~ l t· i L i t C : i-escau x 1 

Elccu·iL ile : groupe x x x x x x x I( J 

ElectriLite : puissancc K VA 100 400 600 1 000 750 475 300 500 750 4 875 

l HV\.!S ti SSt!llh.!Ut S (mi 11 ions Fl- 20 40 6 350 20 

FihdU~CllH.."Ut a~surC x x 2 
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-

I " 0 ...., 

-

_J 



I 

I 
I 
I 
I 
I 

I 

I 

I 

I 

I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

204 

III.2.2 - Autres sous-secteurs 

Appartenant en general au domaine manufacturier, les autres projets ont ete 

regroupes dans cette rubrique, qui comprend done 30 projets, dont on rappellera 

ci-apres la repartition : 

Industries chimiques : 9 projets 

SIPECO, SOGUIPLAST, IGAT, SOFAB, SOPEC, SEL SOUDE, ENGRAIS , COMPOST, 

RAFFIN~RIE DE PETROLE. 

Industries des materiaux de construction : 10 projets 

BRIQUETTERIE KOBAYA, CONCASSES SONACAG.I, CARREAUX SONACAG.II, PIERRES 

ORNEMENTALES SONACAG.III, SOPROCIMENT, VERRERIE, CIMENTERIE SOUGUETA, 

BRIQUETTERIE BOKE, BRIQUETTERIE LABE, ~INI-CL~NTERIE SIGUIRI, ARDOISIERE 

L\BE, CIME~TERIE ~OUGUE. 

Industries diverses : 11 projets 

SOGUIFAB, DIKKIN, SOMOVA, OUTILLAGE AGRICOLE ~OU, MEUBLES SONFONIA, 

CENTRE PILOTE, SCIAGE N'ZEREKORE, PANNEAUX SEREDOU, TEXTILES SANOYA, 

E.N.T.A. , SOGUIREP. 

A - ETAT D'AVANCEMENT 

On retrouve les 4 categories de pro3ets, fonction de leur etat d'avancement. 

a) Projets operationnels : 9 

SIPECG, SOPROCIMENT, SOGUIFAB, OUTILLAGE MA.~OU, MEUBLES SONFONIA, CENTRE 

PILOTE, ENTA, SOGUIREP , PANNEAUX SEREDOU 

b) Projets en cours d'execution : 3 

SOGUIPLAST, SOPEC, SA~OYA. 

-1 
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c) Projets au financement acqui~ 

SONACAG I, II et III 

d) Projets en recherche de financement et de parter.aire 

Les 17 autres projets 

Commentaire 
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Parmi les projets identitifes et non realises (ou en cours), seuls les projets 

SONACAG ont un financement assure (par la Banque Mondiale). 

B - MARCHE ET MATIERES PREMIERES 

Les projets manufacturiers ;e distinguent des projets agro-alimentaires par 

la destination de leur marc3e et l'origine de leurs approvisionnements. 

La part reservee a l'export est en effet, tres limitee (2 projets) et inver­

sement, le recours a l'etranger pour les matieres premieres est important et 

comparable a l'approvisionnement local. 

a) Marche local 

export 

27 projets 

2 projets 

b) Matieres premieres locales 

importees 

18 projets 

18 projets 

Certains projets sont encore mal definis au regard de ces criteres les uns 

sont tournes a la fois vers le marche local et le marche export, les autres 

utilisent a la fois des matieres premieres locales et importees. 

-1 
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Commentaire 

La premiere observation porte sux le caractere local de la vocation cctmnerciale 

de la plupart des projets industriels (27 sur 30). Il s'ensuit en effet que la 

plupart sont destines a substituer des produits locaux a des produits importes, 

et done a economiser des devises. 

Il convient ensuite de considerer l'origine des matieres premieres et de le 

comparer avec la destination des marches. On constate alors une importante 

distorsion : 
d'une part, un partage egal entre les projets a matieres oremieres locales et 

ceux a matieres premieres impcrtees (18 et 18) 

d'autre part une forte proportion de projets tournes vers le marche local 

(27 sur 30). 

Si l'on compare maintenant l'origine des matieres premieres avec les secteurs 

d'activites, il apparait que les importations concernent en particulier les 

industries chimiques (8 sur 9) et les industries diverses (8 sur 11). 

C - PERSONNEL 

Les informations relatives aux previsions d'emplois sont inegales. Si SO 7. 

environ des projets ont une bonne apprehension de leurs effectifs,(soit 3000 

salaries environ) on peut , par comparaison et extrapolation, estimer que 

l'ensemble des industries manufacturieres representeront en regime de croisiere 

7 000 emplois, soic l'equivalent des effectifs recenses actuellement dans 

l'ensemble du secteur industriel. 

On trouvera dans les tableaux ci-apres les estimation des emplois par projet. 
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D - SITE ET LOCALISATION 

La situati~n geographique des projets manufacturiers est distribuee ainsi 

a) Guinee maritime et Conakry 

b) Fouta Djalon et Haute-Guinee 

c) Guinee forestiere 

22 projets 

6 projets 

2 projets. 

11 est interessant d'examiner le site envisage des projets en fonction de 

leur etat d'avancement : 

-~ SITE GUINEE MARITIME FOUTA ET GUINEE 
HAUTE- FORES- TOTAL IAVANCEMENT REGION CONAKRY GUI NEE TI ERE DES PROJETS 

Acheves et 
operaticnnels 7 1 8 

En cours d'execution 1 1 I 2 

IAu financement aCEjUiS ~1 1 

En <•ch•<ch• J•~ 
nanc~ment ec de parte- 2 10 5 2 19 

na1re 

I 
I 

TOTAL I 4 18 5 2 30 

I 
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Outre la forte predominance de la region de Conakry, et dans cette region, 

de la zone urbaine elle-meme (18 projets sur Z4), ce tableau met en relief 

le desequilibre entre la capitale et ses environs d'une part, et le reste 

du pays d'autre part. 11 faut rechercher a divertifier les implantations 

208 

et a favoriser davantage l'interieur du pays, OU le pot~ntiel economique et 

humain est considerable, cotmne l'a montre l'analyse des projets agro-industriels. 

En outre, les possibilites en infrastructures de transport et de telephone 

sont les suivantes : 

a) route bitumee 

b) rail 

c) air 

d) telephone 

19 projets 

18 projets 

18 projets 

15 projets. 

Pour le moment, on observe qu'aucun projet en cours d'execution ou au marche 

conclu ne se trouvent dans les regions de province interieure (Fouta et Haute­

Guinee forestiere). Sans doute les problemes d'infrastructures diverses et de 

services l'expliquent-ils pour une large part, comme le souligne par ailleurs 

l'examen des fiches de projets industriels. Mais , on ne peut oublier que les 

projets agro-industriels ont besoin aussi de ces infrastructures pour remplir 

pleinement leur vocation exportatrice et ainsi contribuer a l'obtention des 

devises indispensables au developpement des industries dans le pays. 

Les trois tableaux suivants presentent la:satisfaction de chaque projet aux 

criteres retenus. 

I 
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La mission a pennis d'identifier une cinquantaine de projets dont la realisation 

conduirait a une importante transformation du tissu industriel de la Guinee a 
la fin de cette decennie : 

- le nombre des unites industrielles serait double et meme davantage si l'on 

considere que la plupart etait fermee au debut des annees so. 

- les effectifs employes seraient multiplies par trois : 20 000 salaries 

environ contre 7 000 actuellement, tous secteurs confondus. 

- la demande annuell~ en energie electrique, passerait de 42,1 Gwh (toutes 

industries confondues) a 270 Gwh (hors le secteur minier). 

Une telle evolution, qu'il importe de bien ffiaitriser en raison de ses incidences 

socio-economiques, nous a done conduit a adopter des criteres de choix signi­

ficatifs et etablir une hierarchisation des projets industriels. 

DP.~X observations prealables doivent etre rappelees 

d'une part, tous les projets recenses ont une raison d'etre et peuvent 

s'inscrire dans une strategie globale de developpement industriel a long 

terme 

d'autre part, les contraintes de financement obligent a etablir un calendrier 

de realisation compatible avec la capacite d'absorption de tels projets par 

l'economie guineenne. 

Dans ces conditions, il parait interessant au titre des recommandations, de 

retenir les projets reunissant les meilleures conditions pour une decision 

de realisation prochaine, cette liste etant assortie des moyens a mettre en 

oeuvre pour preparer cette decision. 

-1 
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Nous proposons done de selectionner dix projets qui ont, en commun, de 

satisfaire aux criteres de choix retenus et de reunir les conditions d'une 

realisation imminente. 

- 4 projets appartenant au secteur agro-alimentaire 

SUKOBA 

THE MACENTA 

• KENAF KOUROUSSA 

CONSERVERIE MAl.~OU 

- 2 projets appartenant aux industries chimiques 

• SOFAB 

SEL SOUDE 

- 2 projets appartenant aux materiaux de construction 

VZRRERIE WASSOU 

CIMENTERIE SOUGUETA 

- 2 projets d'extension aux Unites operationnelles a savoir le CENTRE PILOTE 

ou en cours d'execution, a savoir TEXTILES SANOYA. 

Les arguments suivants militent en faveur de cette selection 

ces projets repondent au double souci de diversification sectorielle 

(tous les secteurs sont representes) et d'amenagement regional 

(les pr{ncipales regions sont concernees). 

- destinees a se substituer aux import.ations, les productions escomptees 

satisferont a une forte demande interieure (sucre, sacs, bougies, sel/soude, 

verre, ciment ... ) accompagnee, dans certains cas, d'une possibilite d'export 

(the, conserves, verre .•. ) 

-1 
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la plupart des projets beneficieront d'un approvisionnement local (sucre, 

the, kenaf, tomates, carrieres ••• ) permettant une economie de devises. 

ils feront appel a une importante main d'oeuvre, tout en s'inserant au 

tissu industriel existant. 

En outre, l'ensemble de ces projets ont deja fait l'objet d'etudes avancees 

et souvent suscite l'interet des bailleurs de fonds. 

Sous reserve d'une evolution recente, intervenue depuis notre derniere mission, 

les dispositions a prendre pour parvenir a une decision peuvent etre resumees 

ainsi : 

ETUDE DE FACTIBILITE RECHERCHE DE FINAN CEMENT 

. a a a Complement Totalite I . Actualiser Entreprendre 1 Termi.ner 

SUKOBA I x x 

THE x x 

KEN AF 

MAMOU x x 

SOFAB x x 

SEL SOUDE x. x 

VERRERIE x x 

CIMENTERIE x 

CENTRE PILOTE x 

SAN OYA x 

Ces recommandations, apres avoir ete soumises a !'approbation des Autorites 

Guineennes, pourront constituer le fil conducteur des premieres demarches 

aupres des bailleurs de fonds : notre societe se tient a la disposition de 

l'ONUDI pour donner un prolongement operationnel ace dossier. 

l 
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ESTIMATION DES BESOINS ELECTRIQUES DES PROJETS INDUSTRIELS 

Approche methodologique 
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METHODOLOGIE DE CALCUL 

1 - GENERALITES 

Les industries seront classees dans l'un des quatre types theoriques 

d'exploitation suivants 

- TYPE A 

- TYPE B 

nPE C 

- TYPE D 

Travail a un seul poste, de 8 H a 10 H 

Travail a deux postes, de 8 Ha 24 H 

Travail a 3 postes, assurant les 24 heures de la journee, mais 
avec arret les dimanches et jours feries 

Travail a feu continu, c'est-a-dire 24 heures sur 24, y compris 
les dimanches et jours feries, et avec comme seul arret, un 
arret annuel d'un mois. 

Dans ~a suite, par raison de simplification, ces industries seront designees 

simple:nent par l'expression "Type A, B, C ou D". 

2 - NO.MBRE .:\NNUEL D'HEURES DE TRAVAIL DES HDUSTRIES DE CH:\QUE TYPE 

2. 1 - Generalites 

Les bases adoptees pour le calcul sont les suivantes 

- arret annuel d'un mois (en periode humide), 

- arrets hebdomadaires le dimanche et le vendredi apres-midi, 

- arrets pour fetes diverses equivalents globalement a deux semaines d'arret. 

L'annee se trouve ainsi divisee schematiquement en 

- 46 semaines "courantes", 

l'equivalent de 2 semain~s de jours "feries" repartis tout au long de 
l'annee, 

- 4,18 semaines (soit pratiquement un mois), de conge annuel. 

2.2 - Semaine type 

Les 168 heures d'une semaine courante se repartissent ainsi 

- heures ou toutes les industries travaillent (premier poste) 

6 jours x 8 heures / jour - 2 h ( arret d·.i vendredi a 13h ) =- 46 heures 

- heures ou toutes les industries ~ravaillent, sauf celles de type:\ 

(second poste) 

(6 jours - : jour (vendredi)) x 8heures/jour =.40 heures 
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- heures ou travaillent seulement les industries de type C et 0 (troisieme 

poste) 

6 jours x 8 heures/jour =- 48 heures 

- heures ou seules travaillent les industries de type 0 

(vendredi de 13 h a 24 h et le dimanche de 0 a 24 h) 

11 heures + 24 heures =- 3 5 heures 

2.3 - Resultats d'ensemble 

Compte tenu des elements exposes ci-dessus, on arrive aux resultats suivants 

pour l'ensemble de l'annee. 

- Nombre d'heures de travail du "Premier Poste" 

n
1 

~ 45 heures/semaine x 46 semaines =- 2070 heures 

- Nombre d 'heures de travail du "S<?cond Poste" 

n
2 

=- 40 heures/semaine x46 semaines :. 1840 heures 

- Nombre d 'heures de travail du "Troisieme Poste" 

n
3 

=- 48 heures/semaine x 46 semaines =- 2208 heures 

Nombre d'heures OU seules les industries a feu continu travaillent 

n, (35 heures/semaine x 46 semaines) + (24 heures/jour x 14 jours) 
4 

- Nombre d'heures ou aucune industrie ne travaille 

ns 4,18 semaines x 168 heures/semaine :. 702 heures 

et 
par sollUllation, pour chaque "type" d'industrie, nombre d'heures annuel 

H de travail des industries : 

- Type A •• • • • • ••• • • • • • • • • " •• • H 2070 heures 

- Type B •• • • • ••• • • • • • • • • • • • • • H :. 3910 heures 

- Type c ..................•.. H :. 6118 heures 

- Type D ••••••••••••••••••••• H 8064 heures 

1946 h 

NOTA Les resultats ci-dessus ne concordent pas forcement de maniere exacte 
avec certaines durees de travail rencontrees dans le reste du rapport. 
Cela est inevitable puisqu'il s'agit ici d'un cadre general obligatoi-
rement approximatif pour certains cas. 

-1 
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1.3 

3 - COMBINAISON DES CONSOMMATIONS I~DUSTRIELLES ET DES AUTrES CONSOMMATIONS 

3.1 - INTRODUCTION 

Les consommatiot1t autres que les consommations industrielles sont les consom­

mations domestiques, commerci~les, artisanales et administratives. Elles 

seront abordees ici globalement. 

3.2 - CARACTERISTIQUES PRINCIPALES DES CONSOMMATIONS NON INDUSTRIELLES 

3.2.1 - Saisonnalite 

L'ensemble de la consommation n'a presente dans le passe aucun caractere 

marque de saisonnalite. On trouvera, pour justifier cette affirmation, 

sur le croquis de la page suivante, l'evolution au cours de l'annee, mois 

par mois, des productions journalieres moyennes pour 1971, 1973, 1977, 

1978, 1979, 1980 et 1981. 

Par ailleurs, l'etude E et F d'octobre 1981, fait apparaitre, en conclusion 

d'une analyse detaillee, une saisonnalite tres faible (consommation type de 

saison humide, superieure de 2 a 3 % a la consornmation type de saison seche, 

ecart qui serait encore a corriger de l'influence de l'evolution du niveau 

des consormnations). 

Comme les industries ne presentent pas globalement de caractere saisonnier 

on negligera egalement ici tout phenomene de saisonnalite pour les consomma-

tions non industrielles. 
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3.2.2 - Modulation journaliere 

En toute premiere approximation, celle-ci fait apparaitre une periode de 

plus faible charge de 9 h a 18 h, ce c~eux etant partiellement comble les 

jours ouvrables, et une periode de charge legerement plus forte entre 18 h 

et 24 h, avec la pointe aux alentours de 20 h. 

3.2.3 - Facteur de charge 

1.5 -----1 

On admettra un facteur de charge de 0,400 correspondant au facteur de charge 

de l'ensemble du reseau, pertes comprises, diminue de 25 % pour tenir compte 

de l'incidence sur le facteur de charge des consommations industrielles qui 

participent peu a la pointe (ce facteu~ de charge correspond a 3500 heures 

d'utilisation de la puissance de pointe). 

J.3 - CHOIX DE "POSTES HORAIRES" D'ENSE."fBLE 

On cherchera ici a diviser l'annee en un nombre de "postes horaires", de 

nombre aussi reduit que possible, et neanmoins suffisamment homogenes du 

point de vue de la consommation. 

Les grandes divisions vues a propos des industries doivent obligatoirement 

etre maintenues. 

On peut faire coincider le debut de la periode de faible charge non indus­

trie lle avec le debut du "ler pcste"' a 8 heures. 

On peut faire coincider la fin de la periode de pointe avec la fin du 

"2eme poste"' a 24 heures. 

Par contre, il est necessaire de maintenir un changement de poste horaire 

a 18 heures, vu l'apparition tres rapide et tres nette de la pointe de la 

consomrnation non industrielle. 

Enfin, pour les jours non travailles, on peut rassembler toute la periode 

de forte charge non industrielle, en un poste horaire unique s'etendant de 

18 h a 8 h le lendemain. 
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1. 6 

En definitive, on divisera l'annee en 8 postes horaires, nwnerotes de 1 a 8 

et definis comme suit 

Postes horaires des jours travail les : 

1 * de 8 h a 16 h (ou a 13 J.i le vendredi) 

2 * de 16 h a 18 h (sauf le vendredi) 

3 * de 18 h a 24 h (sauf le vendredi) 

4 * de 24 h a 8 h le lendemain matin 

Post es des dimanches,vendredis apres-midi et jours feries hon. du mo is 

d'arret de saison hwnide : 

s * de 13 h a 18 h les vendredis 

de 8 h a 18 h les dimanches et autres jours feries 

6 1: de 18 h /\ 8 h le lendemain 

Post~s des jours du mois d'arret de saison humide 

7 * de 8 h a 18 h 

8 * de 18 h a 8 h le lendemain 

Gette decomposition du temps est imagee de maniere simplifiee par le croquis 

qui suit montrant la position des differents postes horaires dans le temps. 

Heures 

Jour travai lle 
sauf vendredi 

Vend re di 

Jour ferie 

Jour du mois d'arra: 

0 
I 

6 . 

4 

4 1 

8 

12 18 . 

1 lz 3 

5 6 

5 6 

7 8 

I 
l1 
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Les nombres d'heures N1 , NZ, N3, N4 , N5, N6 , N7 et NS de chacun des pastes 

ainsi definis, se deduisent aisement des valeurs n1 , n2, n3 , et n4 du 

paragraphe 2 .2 .3 

- Ni°~ n1 =- 2070 

- n
2 

se trouve reparti entre NZ et N3 dans les rapports 2/8 et 6/8, d'ou 

NZ 460 et N3 =- 1380 

- N 4 2208 

- n
4 

se trouve reparti en N
5 

(46 x 15) + (14 x 10) =- S30 

et N
6 

=- 1946 - S30 =- 1116 

- n
5 

se trouve reparti entre N7 et NS dans les rapports 10/Z4 et 14/24 

d'ou N7 =- 292 et N8 =- 410 

Le tableau qui suit recapitule les types d'industries travaillant dans 

chaque ?Oste horaire, et la duree de chacun de ceux-ci. 

1.7 

Industries travaillant Duree totale annuelle 
Poste horaire du paste horaire 

Type A Type B Type e Type D tj Heure 

l our our our our 2 070 

2 NON QUI our our 460 

3 NON our our CUI l 380 

4 NON NON QUI our 2 208 

j NON NON NON OUI 830 

6 NON NON NON OUI 1 116 

7 NON NON NON NON 292 

8 NON NON NON NON 410 
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4 - METHODOLOGIE POUR L'ETUDE DE CHAQUE POSTE HORAIRE 

~.l - INTRODUC!ION 

L'ambition de la presente etude se limite a proceder a une estimation, 

pour chaque poste horaire 

- de la consommation d'energie, qui a lieu dans ce poste, ou de la puissance 

moyenne appelee, ce qui revient au meme, 

- de la puissance maximale appelee. 

4.2 - PARAMETRES RELATIFS AUX INDUSTRIES 

On admettra -cela est une simplification acceptable vue la prec~sion des 

donnees- que le comportement de chaque etablissement industriel est le 

meme, du point de vue consonunation electrique, dans chacun de ses postes 

de travail. 

Par ailleurs, dans la plupart des cas, la consommation d'un etablissement 

industriel n'est pas 3bsolument nulle hors de ses postes de travail. On 

admettra egalement que les caracteristiques de consommation de chaque eta­

blissement industriel sont les memes pour tous les postes hors postes de 

travail. 

Gee~ etant, on adoptera les notations suivantes, qui rentrent dans le cadre 

d'un systeme de notations plus general defini plus loin. 

Pour un etablissement industriel repere par l 'indice "i", on designera par 

E. ,a, la consommation annuellP. d'energie 
l 

P. ,a, la puissance maximale appelee 
l 

Hi le nombre annuel d'heures de t:avail 

hi le nombre annuel d'heures non de travail 

ki le rapport entre f,a puissance moyenne consommee hors des postes de 

travail a la puissance maximale appelee hors de ces postes. 

l. 
l 

le rapport entre la puissance maximum appelee hors des pastes de 

travail a la puissance maximale appelee. 

1.8 



I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

Le "type" d'industrie, defini en Chapitre 2, detercine H. (voir § 2.2.3) 
l 

E.,a et P.,a sont determines cas par cas. 
l l 

Pour k. et 1., on adme:tra les valeurs suivantes dans tous les cas ou 
l l 

aucune don~e~ precise ne permet de definir des valeurs specifiques 

- k. :. 0,25 
l 

- 1. :. 0 ,08 
l 

Ces valeurs ne dependent pas de H .. Il s'agit la d'une approximation 
l 

qui ne tient pas compte de divers elements tel par exemple le fait que, 

plus grand est le nombre annuel d'heures de travail d'une installation. 

plus forte est sa consommation relative hors de ces heures de travail. 

La valeur de k. a ete choisie faible, car les consommations hors heures de 

1. 9 

l 

travail ont en general un tres mauvais facteur de charge. (travaux d'entre-

tien, eclairage pour rondes de surveillance, "regonflage" des reseaux d'air 

comprime, maincien de la temperature dans des chambres froides. etc ••• ). 

4.3 - NOTATIONS GF.NER..\LES 

On utilisera un systeme de notation a double indice dans lequel les sy~Jrles 

auront les significations suivantes 

- Premier indice : i, repere du "consommateur" avec les affectations suivantes 

a 

b 

p 

z 

ensemble des etablissements industriels 

ensemble des consommateurs non industriels 

pertes 

ensemble du reseau 

1, 2, 3, 4, 5, 6, •••• , n, reperes individuels des etablissements indus­

triels pris un a un 

Second indice : j, repere de periode, avec les affectations 'Uivantes 

• a: ensemble de l'annee 

1,2,3,4,5,6,7 et 8, reperes des postes horaires definis en § 3.3. 
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- Symbole principal 

E Energie 

P Puissance maximale 

Q Participation a la pointe 

M Puissance moyenne 

Par ailleurs, on notera : 

• tj : la duree de ch~que poste horaire 

*** 

Ainsi par exemple, on aura : 

consommation d'energie de l'etablissement 14 pendant le poste 

horaire n° 3 

1.10 

Pb,a puissance maximale de l'ensemble des consommateurs non industriels 

au cours de l'annee (c'est-a-dire puissance de pointe de cet ensemble) 

On a par definition les relations fondamentales suivantes 

M. . =- E .. I tj 
l,j l,j 

j =- 8 
~ tj 8 766 
j =- 1 

j =- 8 

2::= 
j =- 1 

E .. 
l' J 

=- E. i,a 
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1.11 

4.4 - ESTIMATION DES PERTES 

Sans ignorer ce que cela peut avoir d'artificiel et d'arbitraire, on admet­

tra un taux uniforme de perte de 20 %, tant en ce qui concerne les puissances 

de pointes que les energies. 

On aura done : 

p . :>. 0,20 p . 
pt] Z,J 

0,25 (P . + Pb .) 
a,J ,J 

E . 
P.J 

0,20 E . 
Z,J 

0,25 (E . + EB .) 
a, J , J 

4.5 - CALCUL DE L'ENERGIE CONSOMMEE AU COURS D'UN POSTE HORAIRE 

4.5.1 - Cas des industries 

Pour chaque etablissement industriel (repere i), deux cas sont possibles 

- il s'agit d'un poste de travail ; alors la consommation est : 

E .. =- (E. - l.k.h.P. ) x (tj/Hj) 
l,J i,a l l l i,a 

- il s'agit d'un poste hors poste de travail, alors la consommation est 

E .. =- l.k.h.P. x tj 
l,J i111,a 

De maniere plus simple encore, on a 

- pour tous les postes de travail 
Consommation pendant les po;tes de travail 

M .. 
l' J 

- pour tous les postes non de travail : 

H. 
l 

Consommation hors des postes de travail 
M. . =- ---------....,:_--__;:,_:..:.....;;.:.::..:..:..:.: 

l ,J h. 
l 

4.5.2 - Cas des consommations non industrielles 

On adoptera une repartition des consommations entre postes horai.res corres­

pondant sensiblement a celle que l'on peut deduire approximativement des 

courbes de charges disponibles. Cette repartition se traduit par les rapports 
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suivants, de la consommation dans un poste horaire a la consonmation 

annuelle, ou de la puissance moyenne appelee pendant ce poste, a la puis~ 

sance moyenne appelee annuelle. 

Poste horaire Eb ./Eb Mb ./Mb •J ,a •J ,a 

j ::. 1 o, 205 0,876 

j ::. 2 0,045 0,876 

j ::. 3 o, 184 1,168 

j ::. 4 0,261 1,038 

j ::. 5 0,081 0,876 

j ::. 6 o, 144 1'13 5 

j ::. 7 0,028 0,876 

j ::. 8 0,052 1, 13 5 

4.5.3 - Ensemble 

Les energies s'additionnent purement et simplement. On a done 

i ::. n i n 

E 
a' j L E. OU M ::. c M. 

i ::. 1 l, j a, j 
i ::. 1 l' j 

Et 

E ::. E + E .. E OU M M + Mb . + M z,j a,j b, J p,j z,j a' j ,J p,j 

1.12 
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4.6 - ESTIMATION DE LA POINTE AU COURS D'UN POSTE HORAIRE 

4.6.1 - Generalites 

A l'interieur d'un poste horaire, les p~issances maximum appelees par 

chacun des etablissements industriels, ne le sont pas au meme moment ; 

elles ne le sont pas non plus au moment de la potnte de l'ensemble des 

consommations non industrielles. 

L'estimation du phenomene statistique que constitue le foisonnement des 

pointes sera faite selon le schema suivant : 

1.13 

- 11 sera admis que la pointe de l'ensemble du reseau est presque con­

commitente avec la pointe de l'ensemble des consommateurs non industriels. 

- Pour chaque etablissemebt industriel, sa participation a la pointe sera 

supposee etre une fonction lineaire du facteur de charge, comme le montre 

le croquis suivant. 

Q .. 
l, J 

r x P .. 
l.' J 

0 

M .. 
l, J 

1 

p .. 
l, J 

Facteur de charge 
(M . ./P .) 

l' J l' J 

En d'autres termes, la participation a la pointe sera estimee egale a la 

puissance moyenne, majoree d'une fraction "r" de l'ecart entre cette puis­

sance moyenne et la puissance maximale. 
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Par analogie avec d'autres cas, on peut estimer que "r" est compris entre 

0,25 et 0,50. On adoptera ici la valeur moyenne, soit 0,375. 

En definitive, on aura : 

Q .. =- M .. + 0,375 (P .. - M .. ) 
l,J l,J l,J l,J 

ce qui peut s'ecrire egalem~nt 

Q .. =- 0,625 M .. + 0,375 P .. 
l,j l,J l,J 

(On rappellera que P .. est egal a P. s'il s'agit d'un paste horaire_de 
l,J i,a 

travail et a 0,08 P. dans le cas contraire -voir § 4.2 in fine- ). 
i,a 

1. 14 

Les participations a la pointe etant additives, on aura, pour l'ensemble des 

etablissements industriels 

i =- n 

LQ .. 
i=-1 l,j 

4.6.2 - Cas des consommations non industrielles 

On adoptera pour l'ensemble des consommations non industrielles les propo­

sitions suivantes, tirees des courbes de charge disponibles : 

Pb . 
'1 

=- p. 8 
0, 

p 
b,a 

0,75 p 
b,a 

Pour le principe, pour traduire le fait que la pointe generale ne coincide 

pas exactement avec la pointe de l'ensemble des consommations non indus­

trielies, on abattra Pb,j d'une quantite egale a 10 % de l'ecart Pb,j - ~b,j 
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La participation de l'essemble des consommations non industrielles a la 

pointe ressortira _one a : 

Qb . ~ Mb . + 0,90 (Pb . - Mb .) 
,J ,J •J ,J 

ce qui peut encore s'ecrire : 

Qb . ~ 0,90 Pb .. + 0,10 Mb . 
t] ,J t] 

4.6.3 - Ensemble 

Si les puissances maximales ne sont pas additives, les participations a 
la pointe le sont. On a done 

p . ~ Q . 
Z,J Z,J 

1.15 

ce qui peut egalement s'ecrire, compte tenu de ce qui a ete dit au§ 4.4 ; 

p . 
Z,J 

( Q . + Qb . ) ll 1 , 2 5 
a, J , J 

-1 
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A N N E X E 2 

PREVISIONS DE PRODUCTION ELECTRIQUE 

Principales conclusions des rapports d'etudes 
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2.1 

ENERGIE ELECTRIQUE PREVISIONS DE PRODUCTION 

Les insuffisances de la fourniture d·' energie electrique aux consounnateurs, 

industriels notamment, sont connues. Elles sont certainement un frein au 

developpement industriel. Au strict minimum, elles entrainent un renche­

rissement des investissements ; de facon pratiquement standard, les etablis­

sements industriels comportent une unite electrogene de secours, frequemment 

appelee a travailler un pourcentage appreciable du temps de production- Ce qui 

a son tour, entraine des importations supplementaires de fuel et une sortie 

accrue de devises. 

D'ou l'interet d'un accroissement de la quantite disponible d'energie hydro­

electrique et d'am4lioration de sa qualite. Plusieurs ensembles d'etudes 

importantes ont ete lancees ces dernieres annees et arrivent a leur terme 

ac tue l lement. 

On peut distinguer essentiellement : 

l'etude de l'amenagement du fleuve KONKOURE, etroitement lie au projet 

d'usine d'aluminium 

l'etude des amenagemen~ hydrauliques des diverses regions de Guinee, etude 

dont les objectifs sont multiples : en sus de l'hydro-electricite, sont 

prises en compte les possibilites d'irrigation, d'amenagement fluvial 

(controle des crues, navigation) etc .. 

Le premier groupe d'etudes reunit l'E.D.F, la Societe Bechtel, et Gibb & 

Partner (pour la synthese economique). Le second groupe reunit Coyne & 

Bellier, Gibb & Partner et Euroconsult. Enfin dans le cadre de cette derniere 

etude sont egalement brievement analysss un certain nombre de projets hydro­

electriques pre-existant. 
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L'infonnation quantifiee et notamment en cout d'investissement de ces 

differents programmes est brievement presentee ci-apres. Ces programmes 

donnent en effet une assurance accrue qu'a l'avenir une solution sera fina­

lement trouvee parmi les hypotheses etudiees au probleme tres contrai-

2.2 

gnant de la fourniture energetique aux entreprises et que !'industrialisation 

de la Guinee pourra, a l'avenir, etre acceleree. 

LE KONKOURE 

Deux sites ont ete l'objet d'un examen : ceux de Amaria et Souapiti, ce 

dernier etant ' le cas echeant, retenu par trois raisons : 

- une energie garantie de 40 % superieure 

un productible plus eleve permettant des economies d'echelle pour l'usine 

d'aluminium 

des couts de deplacement de population et de remise en place de l'infrastru­

ture nettement moindres, les couts d'investissement directs etant eux-memes 

similaires. De surcroit, si les barrages devaient un jour etre tous deux 

construits, iJ conviendrait pour des raisons techniques, que celui de 

Souapiti le soit en premier lieu 

Le barrage de Souapiti pour une hauteur de 230 m permettant l'installation 

d'une usine de 155 OOOT/an d'aluminium. aurait une puissance installee de 

750 MW et une energie moyenne de 3667 GWH. 

La demande en energie du complexe minier (aluminium et alumine) est estimee 

a 2 660 GWH y compris perte de transpor~ laissant un solde pour usages indus­

trie ls et de consommation usuelle (particuliers, eclairage public etc .. ) 

d'environ 1000 GWH. 

Le cout total de l'amenagement hydro-electrique aux prix de janvier 1982 

serait de US $ 1 133,2 Millions dont environ : 940 pour l'investissement direct, 

125 pour le reseau de transport, le solde pour le deplacement des populations 

et les depenses complementaires. 
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2.3 

Le cout de l'usine a fait par ailleurs l'objet d'estimation independante. Il se 

situerait a environ US$ 1.2 milliard. 

Pour information, l'equipement du site d'Amaria offrirait une 

- puissance installee de 665 MW 

- energie moyenne de 2 450 GWH 

insuffisante done pour la seule usine d'aluminium de capacite ci-dessus 

(soit 2 660GWH) et avant toute fourniture au reste du reseau. 

Le cout d'investissement direct serait, aux prix de t982 , de US $ 930 

millions non compris les frais de reseau, deplacement et autres, ces 

derniers comme dit plus haut etant plus eleves que pour Souapiti. 

La synthese economique des couts d'investissement en production d'energie 

(a financer par l'Etat sur ressources d'emprunt) et production d'aluminium 

(dans le cadre d'une societe mixte OU l'Etat participerait a egalite, 

vraisemblablement sur ressource d'emprunt publiquement garanti), d'une part 

et des avantages, fonction eux-memes des prix de vente de l'aluminium sur le 

marche mondial au seuil des annees 90 et en amont, du prix de cession de 

l'energie electrique aux differents clients, n'est pas encore totalement 

achevee. 

Differents scenarios ont selon le ~inistere de l'Energie ete elabores. 11 

en resulte que la construction du barrage de Souapiti correspondant aux normes 

ci-dessus serait rentabilisee pour un prix de cession de l'ordre de 5 cent/KwH 

a la Societe Nationale d'Electricite, et d'environ du tiers pour l'usine 

d'aluminium (!'assurance d'un contrat long terme pour la fourniture d'electricite 

a bon marche est fondamentale pour l'industrie de l'aluminium, tres forte 

consommatrice d'energie). 

Simultanement, d'autrespropositions sont envisagees, qui consisteraient 

en une reduction appreciable de la capacite et une modification du type 

du barrage de Souapiti ce qui Se traduirait par une reduction importante, 

mais non entieret::ient chiffree, du cout et accessoirement du delai de construction 

-1 
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L'alimentation en energie electrique a fait l'objet d'autres etudes, dans le 

cadre de "l '.<\menagement des ressources hydrauliques" 

L'etude est geographiquement decoupee en trois sous ensembles 

- Guinee Maritime 

- Haute Guinee 

- Guinee Forestiere. 

Les hypotheses d'evolution de la consommation qui la soutendent sont · 

comparables, quoique plus elevees que celles de l'etude EDF pour le projet 

Konkoure. La consommation industrielle est identique a l'hypothese haute EDF 

la consommation privee quelque peu superieure, parce que retenant des bases 

demographiques de population urbaine, et de son accroissement, plus fortes. 

L'etude aboutit aux recommandations ;uivantes pour chacune des regions et 

d'abord pour la Guinee Maritime. 

GUINEE MARITU1E 

Deux groupes de projets nouveaux de barrages sont proposes le premier,pour 

lequel les coots ont fait l'objet d'estimation plus pcussee, etant juge 

d'une priorite superieure au second. Les "autres" projets, objet d'etudes 

separees seront egalement mentionnes. 

En regle generale chaque projet est presente sous deux ou trois versions, 

d'hauteur de retenue differente et done de puissance, de coots, et de prix de 

revient au KWH differents. Ce prix de revient devait dans l'etude atteindre 

2.4 

un maximum de quelque 10 cents US/Kwh pour etre competitif, 10 cents representant 

le coot estime de l'energie produitepar une centrale thermique. 

La selection a ete faite sur la base d'un inventaire de sites constitue de 

deux ensembles 

~l 
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- un premier ensemble de 15 sites dont 12 qui sont mutuellement compatibles, 

offrant, selon les hauteurs de retenue, une puissance installee totale de 

140 a 216 MW, un seul site representant 50 % environ de ce montant. 

- un second pour l'amenagement de la FATALA, en deux solutions alternatives, 

chacune constituee de quatre sites possibles et un maximum de puissance 

installee totale de l'ordre de 300 MW. 

Le groupe prioritaire 

Trois sites sont proposes, respectivement ceux de 

- KORA FIND! sur le FATALA (n°105a) 

- DIOLLOL YILABE egalement sur le FATALA (n° 107) 

- TIOPO sur le KOGON (n° 101A). 

La puissance installee varie pour chacun evidemment selon la hauteur de 

retenue de 60 MW, a 100 et meme 120 MW pour TIOPO ainsi que le cout. 

Au total des trois sites, la puissance varie ainsi : d'un minimum de 180 MW, 

pour un cout total y compris interets intercalair~ de.! 835 Millions de US i 
a un maximum de 320 MW pour un cout de + 1 230 Millions de US ~ 

Un certain choix d'investissement et de calendrier est ainsi offert. 

Le detail des projets est donne ci-apres : 

- KORA FINDI sur la Fatala (n°105a).Coordonnes : N 10°35 

2 possibilites : retenue normale de 85 m = A 95 m 

w 13°39 

= B 

Pour l'alimentation du reseau Conakry Kindia 193 MW de puissance appelee, et 

100 Km de ligne a 10 kV 

Puissance installee (MW) 

Puissance garantie (MW) 

Energie garantie (GWH) 

Energie moyenne fGWH) 

Energie livree (GWH) 

I I I 

= 

= 

= 

= 

A 

60 

28 

245 

340 

235 

B 

= 100 

= so 
= 440 

= 550 

= 420 

2.5 
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2.6 

A B 

Un cout total (1) ye interet intercalaire <us i ~u = 322,2 = 420 

Un cout par ( 1) KWH installe (US ~0 = 4500 = 3500 

Prix de revient (1) au KWH (US Cents) :;: 14.3 = 10.5 

- DIOLLOL YLLABE sur la Fatala (n° 107) Coordonnes N10°52 W 13°24 

Pour l'alimentation du reseau Conakry Kindia : 198MW de puissance appelee, 

et 160 km de ligne a 110 KV. 

3 possibilites retenue normale de 255 m =A 265 m = B 275 ui c 

soit 

Puissance installee de (MW) 60 80 100 

Puissance garantie (MW) 28 38 46 

Energie garantie (GWH ) 245 330 400 

Energie moyenne (GWH ) 305 390 450 

Energie livree (GWH) 235 315 380 

Un cout total ( 1) ye interet 

intercalaire (US $ millions) 268 .1 329.5 391 .o 

un cout par KWH (1) installe (us $) 3700 3400 3200 

Un prix de revient ( 1) au KWH 

(US cent) 12.0 11.0 10.9 

- TIOPO sur le KOGON (n° 101a) coordonnes N11°.21 W 13°.55 

pour 1 I alimentation du reseau Nord (A = AYEKOYE/Sangaredi + Bake/ ;(arnsar = 77MW) 

et de Conakry : 152 MW de puissance appelee et 250 km de ligne a 220 KV. 

3 possibilites : retenues normales A = 130 m B = 140 m c = 150 m 

so it : puissance installee de (MW) 60 92 120 

puissance garantie (MW) 28 44 58 

energie garantie (GWH) 245 385 510 

energie moyenne (GWH) 320 470 590 

energie livree (GWH) 230 365 480 

Un cout ( 1) total ye int.intercalaire 244.4 367. 7 420.0 

un cout par kWh ( l) instal Le (us $) 3650 3350 2900 

un prix de revient ( 1) au KWH 11.0 10.S 9.2 

!US Cents) 

', : ) Sur la ~ase de 1 us $ :. 6,30 FF 

-1 
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2.7 

Le groupe des autres sites 

11 compte cinq sites, pour lesquels les estimations de puissance et de cout 

sont beaucoup moins fermes, parce que resultant d'etudes plus legeres. Leurs 

caracte~istiques sont brievement precisees ci-dessous. Presentes en une version 

unique, ils offrent des puissances tres differentes : de 9 MW pour le barrage 

d'interet electrique marginal de la KILELOill'!A a 58 MW, pour le barrage de 

KAR.ARA sur la FATALA. Les couts varient egalement de ,!. 70 Millions de US $ 

a + 265. Au total la puissace installee ainsi offerte atteindrait un maximum 

de 137 MW pour un cout de + 690 Millions de US $. 

Autres sites retenus detail des pro jets 

101 b sur le KOGON a GUILDE 

102a sur la TINGUILINTA a BALIDL'1A 

103 sur la KILELOUMA a KOUTOUYA 

104 sur la FATALA a KARARA 

110 sur le KAMBO a FA~SIJA 

101b 102a 103 104 110 

Puissance installee (MW) 39 13 9 58 18 

Productible annuel (GWH) 156 54 36 230 70 

Cout ye int. interc. (US $ ~) 215 69.6 90.6 264.9 49.6 

Co Gt par KWH installe (US ~) 4600 4450 8400 3800 2300 

Prix de revient KWH 13.8 12.9 25.2 11.5 7.1 
(US cents) 

Il convient de noter que le site N°110, a Fansija sur le fleuve Kambo, dont 

le prix de revient au KWH est le plus faible apparait particuliermement 

interessant, en raison de sa proximite de Conakry. 

-1 
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Sites etudies par ailleurs 

Un amenagement de deux sites couples a fait finalement l'objet d'etudes 

independantes des precedentes, celui des rivieres de SOUKOU et DOUKOURA a 
quelque 80 km de Conakry et 40 km de Kindia (repris sous les numeros 118 et 

119 dans l'etude d'amenagement hydraulique). L'etude de factibilite par 

EDF-DAFECO en 1979, fait apparaitre une : 

- puissance installee de 45 MW 
- productibilite annuelle moyenne nette de 190 GWH pour un cout actual{se 

comparable aux estimations precedentes + 155 Millions $ US. 

2.8 

Ce dernier ensemble fait l'objet de negociations avancees avec TECSULT (Canada) 

11 existe par ailleurs des prepositions d'une firme americaine EPSEY HUSTON 

Associates International aux fins de livraison de l'ouvrage clefs en main. 

Cet amenagement se trouverait dans la meme zone geographique que l'actuel 

amenagement du SAMOU, combinant les sites de DONKEA et Grandes chutes qui 

offre une productibilite interannuelle moyenne de + 260 GWH. 
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2.9 

GUINEE FORESTIERE 

L'amenagement des ressources hydrauliques a recense un peu mains de 40 sites 

potentiels (38) dont 34 sont mutuellement compatibles. Ils offrent un productible 

annuel total de _: 2100 GWH, pour une puissance installee totale de .!. 525 MW, 

dont 8 sites potentiels offrant chacun un minimum de 20 MW et comptant ensemble 

pour les trois quarts du total. 

Deux groupes ont ete finalement retenus, dont un premier prioritaire de trois 

sites et un second non prioritaire de cinq sites. Le peu de debouches a~tuelle­

ment previsiblespour la production electrique explique le petit nombre de 

sites retenus. 

Le groupe prioritaire 

Les trois sites proposes sont respectivement ceux de 

- GOZOGUEZIA sur le DI~:: (n°27) 

- N'ZEBELA sur le DIANA (n°20) 

- SINGUEZA sur le MAKONA (n°17) 

La puissance installe individuelle varie selon la hauteur de retenue, jusqu'a un 

maximum de 48MW ainsi que le cout. 

Au total des trois sites, la puissance varie ainsi d'un minimum theorique de 

36 a un maximum de 114 MW, et le cout , y compris les interets intercalaires 

de + 235 a 365 millions de ~ us. 

La marge de variation est en fait nettement plus etroite pour deux raisons 

-deux barrages : GOZOGUEZIA et N'ZEBELA sonten fait concurrents pour l'alimen­

tation des villes de N'ZEREKORE, LOLA-NIMBA,desservant de surcroit l'un YOMOU, 

l'autre SEREDOU (qui comptent peu dans le total). 
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2.10 

la version la mains haute de retenue, et done la moins chere d'investissement 

se traduit surtout pour N'ZEBELA et SL~GUEZA par des couts de production du 

l<WH non competitifs, representant le double du cout d'une energie d'origine 

thermique. Notons enfin que le site de GOZOGUEZIA semble disposer de certains 

avantages sur celui de N'ZEBELA puisque ne presentant pas les memes problemes 

de nuisances : impact sur l'agriculture, etc .• Il pourrait de surcroit faci­

liter si besoin,par la regularisation des eaux qu'il permet,l'amenagement 

futur d'un autre site de meme importance (n° 38 dans l'etude). 

GOZOGUEZIA 

Sur le DIANI (n°27) CDordonnees N 7°45, W.9°20 

3 possibilites : retenues normales de 420 m = A ; 425 m = B ; 430 m = C pour 

l'alimentation totale eventuelle de N'ZEREKORE (12.7MW) LOLA-NIMBA (22.0 MW) 

et YOMOU (1, lMW). 

A B 

Puissance installe (MW) 20 32 

Energie livree (GWH) 75 124 

Un cout total ( 1) (US i.M) 101.9 130.1 

Un coilt par kWH installe (US) 4250 3400 

P ·ix de revient au kWH (US cent) 14.4 11. 2 

( 1) y compris interet intercalaire. 

N'ZEBELA 

Sur le DIANI (n°20) , coordonnees N.8°08 W.9°08 

3 possibi lites : retem1es norrnales de 500 m = A ; 510 m = B 

Pour l'alimentation de N'ZEREKORE, LOLA NIMBA et SEREDOU 

A B 

Puissance installee (MW) 10 28 

Energie livree (estimation) ( C.W'H) 40 112 

Un coilt total (1) (US i M) 76.4 104.0 

Un cout par kWH installe (US $) 6400 3100 

Prix de revient au kW'H (US cent) 21.6 10.3 

( 1 ) 'I compris interet intercalaire 

c 
48 

190 

150.6 

2600 

8.5 

520 m = C 

c 
48 

192 

128.9 

2250 

6.9 
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SINGUEZA 

Sur le ~ONA (N°17), c~ordonnees N.8°41 W 9°38 

3 possibilites : retenues normales de : 540 m = A ; 545 m = B 

Pour l'alimentation de GUECKEDOU et MACENTA, soit 10.8 MW 

A B c 

Puissance installee (MW) 6 12 18 

Energie livree (ft) (GWli) 24 48 72 

Un cout total (1) (US $ M) 57.9 72.5 82.8 

Un coijt par kWH installe (US ~) 8000 5000 3800 

Prix de revient au kWH (US cent) 244 17. 1 11. 7 

Autres sites retenus 

550 m = C 

Coume precedemment, ils ont fait l'objet d'etudes beaucoup plus legeres. 

Ce sont les N° : 

SANDIA sur le MAFISSIA 

7 FIRAOUA sur le DOFFE 

8 FASSABA sur le OUAOU 

11 DOMBADCU sur le BOYA 

14 KORESSEDOU sur le MAKONA 

. 
Puissance installee (MW) 

Coilt ye int.intercalaire (US ~M) 

Prix de revient au kWH (cents) 

N 8°45 

N 8°50 

N 8°49 

N 8°39 

N 8°52 

12 

58.4 

16.8 

7 

w. 10°19 

w. 9°48 

w. 10°01 

w. 10°03 

w. 9°27 

8 

10 7 

53.6 44.2 

18.9 21.6 

11 

10 

60.7 

20.6 

2.11 

14 

14 

63.4 

16. 1 

11 s'agit d'une rnanifre genera le d'ouvrages d'assez faible puissance et de 

prix de revient au kWH eleve, trop sans doute pour etre competitif~ 

Notons finalement deux micro-centrales, l'une a LOFFA, construite en 1958, 

hors service et,au terme d'une etude chinoise de 1977, ne meritant pas d'etre 

rehabilitee, l'autre aupres de SEREDOU, de 640 KW 

(ft) estimation 
(1) y compris interet intercalaire. 
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2.12 

HAUTE GUINEE 

L'etude porte sur 2j nouveaux sites qui offrent un productible annuel de 

+ 1 300 GWH et une puissance installee de + 330 MW dont 6 d'au moins 20 MW 

chacun, pour un total de 250 MW soit les trois quarts du total. Ont egale­

ment ete analyses deux sites : FOMI et KARAMATO, pour lesquels il existe 

des etudes prealables,ainsi que l'amenagement des installations existantes 

dans la region. (Voir en fin). Ont ete finalement retenus comme prioritaires 

un groupe de quatre sites, dont deux sont mutuellement exclusifs servaht 

a l'alimentation des memes centres. Un second groupe de quatre autres sites, 

d'interet moindre, a egalement ete plus rapidement etudie. 

Le gr.oupe prioritaire 

Les quatre sites proposes sont ceux de : 

- FONGOUIA-BANKO sur 

- FARANKONEOON sur 

- DIAREGUELA sur 

- MORISANAKO sur 

le TINKISSO (N° 68) 

le MILO 01° 62) 

le NIGER (N° 78) 

le SANKARANI(No 73) 

Il faut noter que le choix definitif des sites a ete assez difficile dans la 

region puisque, des quatre ci-dessus, seuls les deux premiers avaient ete 

reconnus comme prioritaires au debut de l'etude, les deux suivants etant 

alors consideres comme d'interet moindre. Les criteres multiples de choix 

(energie, irrigation, approvisionnement, navigabilite, controle), la faible 

consommation industrielle previsible (voir plus loin), sauf programme de 

developpement majeur, l'impact sur les cultures de sites "techniquement" 

interessants, ont amenes a de nombreuses exclusions. 

Les dirf erents barrages sont proposes chacun avec des hauteurs de retenues 

multiples, entrainant des puissances, et des couts differents. Le total 

theorique des quatre sites evolue ainsi d'un minimum de + 85 a un maximum 

de~ 230 MW de puissance installee, le cout evoluant de meme de~ 450 millions 

de us s a un maximum de + 695 millions. 

l 
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2 .13 

La plage de variation est en fait plus etroite, les sites n° 78 et 73 etant 

directement concurren~s par l'alimentation en energie,et s'etablirait ainsi 

- pour la puissance installee de 40 a 156 MW 

- pour le cout de + 285 a + 470 millions de us $ 

FONGOUIA-BANKO , sur le TINKISSO (N° 68) Coordonnees N 10°35 W 11°15. Pour 

l'alimentation de FARANAH, DABOLA, DINGUIRAYE, soit un total de 16,3 MW 

(avec une ligne de connection de 15 kM, a 30 kV. 11 existe 3 possibilites 

de retenue normale de 625 m; A ; 630 m; B ; 535 m; C et deux versions, 

la seconde, incluant l'amenagement du site N° 69 et l'extension de l'usine 

du barrage existant en aval,permettant seule l'obtention d'un prix de 

revient du kWh competitif. 

VERSION l 

Puissance installee (MW) 

Energie livree (GWH) 

Gout total y compris int ere ts 
intercalaires (US$ mi 11 ions) 

Prix de revient du kWh ( us cent) 

VERSION 2 1 + amenagement 3ite N° 69 

Puissance installee (MW) environ triple 

Energie livree totale (GMH) 

Cout total y compris interet3 
intercalaires (US $ millions) 

Prix de revient du KWH (US cent) 

A 

4 

+ 16 -

50.6 

27. i 

64.4 

77.6 

12.5 

B 

5 

20 

61.2 

27.4 

74.6 

88.8 

12.6 

c 

6 

24 

73 .6 

28.7 

80.0 

101.2 

10.6 

Il convient cependant de noter qu'il existe a sa re~1isation des difficultes 

problemes sociologiques de villages inondes. 

-1 
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FARA..'lfl<ONEDON, sur le ~!LO (n°62) coordonee N 9°41 w 9°08 

Pour l'alimentation de K...\.'n<AN (A) Flus KEROUA..'ffi (B) plus AREDOS (C) soit 

un total de 20 MW (avec construction de lignes de connection respectives, 

de 80 k.~ a 110 kV (A) plus so ki..~ a 20 kV (B) OU 80 kM (C). 

2.14 

Il existe 3 po"isibilites de retenues normales de 485 m :. A (1) :. B (1) 

A B c 

Puissance installee (~IW) 12 24 36 

Energie livree (GWH) 42 84 133 

Gout total y compris int ere ts 
inc.ercalaires (US $ millions) 66.8 87.1 107.9 

Gout total par KWH installe (US $) 4 650 3.000 2.500 

Prix de revie·.1t du KWH (US cent) 16.9 11.0 8.6 

DIAREGUELA, sur le Niger (N° 78) Coordonnees : N 10°32 W 10°04 

Pourl'alimentation de ~OUROUSSA, KANK.AN, MANDIANA, SIGUIRI soit un total de 

30.6 ~ (avec construction de lignes de connection de 70/90 km a 110 kV 

plus eventuellement 30 a oo km a 30 KV). 

11 ~xiste 3 possibilites de retenue normale de 

395 m =- C 

Puissance ins::allee (MW) 

Energie livree (GWH) (2) 

Gout total y compris interets 
intercalaires (US $millions) 

Gout total par KWH installe (US 

Prix de revient du KWH (US cent) 

(1) valeurs non precisees 

(2) valeurs approximatives 

A 

22 

+ 90 -

138.1 

$) 5 200 

17.3 

385 m =- . .\ 390 m =- 3 

B c 
40 72 

+ 160 .!. 290 -
179. 8 22j.7 

3 750 2 600 

12.0 8.4 

c 
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MORISANAKO, sur le SANKARAN! (N° 73) Coordonnees N 10°14 W 8°37 

meme alimentation que le precedent et lignes de connection de 75 km (3) a 
110 kV, plus 30 a 150 km a 30 kV. 

11 existe 3 possibilites de retenues normales de 385 m =- A 390 m =- B, 

395 m =- C 

Puissance installee (MW) 36 72 100 

Energie livree (2) (GWH) + 140 .! 290 + 400 
- -

cout total y compris int ere ts 
intercalaires (US $ millicns) 169,4 218,5 258,2 

Gout total par kWh installe (US $) 3.900 2.550 ~.150 

Prix de revient du kWh (US cent) 11,9 8,6 6,5 

2.15 

La construction du barrage de MORISANAKO souleverait cep~ndant des problemes 

d'inondation des terres. Il genererait par ailleurs une puissance superieure 

aux besoins guineens de la region. 

Autres sites retenus 

Les quatre sites sont ceux de 

- LAYA-SANO, sur le Niger (N° 52) Coordonnees N 9°48 W 10033 

- SIRIA, sur le Niandan (N° 57) Coordonnees N 9024 W 9059 

- KOUROUGNON, sur le Tinkisso (N°67) Coordonnees N 11°23 W 9°28 

- MADI~A, sur le Dion (N°75) Coordonnees N 8°56 W 8°46 

Les caracteristiques sont brievement donnees ci-apres, chacun des ouvrages 

etant proposes en une version unique de hauteur de retenue.lls offrent au 

-1 

total, une puissance installee potentielle de.! 90 MW, une energie de.! 350 GWH, 

pour un cout d'investissement de.! 410 millions de US$. Le prix de revtent 

du kWh installe est generalement, a l'exception peut-etre du N°67, non 

competitif compare au kWh thermique. 

(2) valeur approximative 

(3) pour KANKAN 
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-1 
Puissance installee (MW) 

Energie livree (GWH) 

Gout total y compris interets 
intercalaires (US $ millions) 

Gout total du kWh (US $) 

Prix de revient du kWh (US cent) 

Sites etudies par ailleu=s 

N°52 

9 

35 

67.3 

10.000 

27.1 

N°57 

27 

108 

109.7 

6.800 

17.8 

N067 N°7S 

34 17 

136 70 

102.8 131.2 

4.500 9. 700 

11. 7 24.4 

Deux sites ont fait l'objet d'etudes separees, ceux de FOMI sur le NIANDAN 

repris ici sous le n°56 et de KARAMATO, repris sous les n°64 et65. 

FOMI 

Sur le NIANDA~ affluent du Niger (n°56) a environ 45 km de KANKAN. 

2.16 

Il a ete etudie initialement par l'EDF et COYNE et BELLIER en 1955, pour la regu­

larisation du Niger. Site de performances excellentes, dont l'amenagement 

permettrait la realisation de multiples objectifs : controle de crues d'ou 

controle de la navigation, irrigation (300 000 ha ?), production importante 

d'energie (eventuellement exportable sur le Mali). La puissance installee 

pourrait etre ~ 110 MW, le productible garanti de!. 440 GWH Le cout 

actualise d'investissement serait de + 156 millions de US~. 

Le CANADA (S~C) et la Societe Americaine EPSEY HUSTON s'interessent notamment 

a sa realisation. 

KAR.AMATO 

Sur le Baoule (n°64 et 65) a + 25 km de KEROUANE. 

Constitue de deux ouvrages barrage de Mazano (64) et de prise (65). 

L'electricite produit servirait d'une part a !'exploitation du diamant 

(voir plus loin) et l'approvisionnement energetique de la region: KANKAN 

KEROUANE, BEYLA, MAGENTA, KISSIDOUGOU. 

Un dossier d'appel d'offre a ete etabli en 1972 par TECHNOPROMEXPORT (URSS). 

La puissance installee serait de_: 10.5 MW, le productible de 25 GWH en une 

premiere phase. Ces valeurs pourraient, en une deuxieme phase, etre portees 

a respectivement 17.5 MW et 50 GWH. Ceci poserait cependant des problemes dus 

au niveau du gisement diamantifere de BANKO (AREDOR). Le projet a fait l'objet 

pour le~ etudes de negociations avancees a~ec HYDROQUESEC (Canada) et la 

Sociece americai~e EPSEY-HUSTON. 

I 
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2.17 

Au regard de ces perspectives, l'equipement existant dans la region est 

maintenant modeste : 

une centrale hydroelectrique de 1.5 MW de puissance installee, et une 

production annuelle de _:!: 6 GWH 

- quelques petites centrales thermiques (diesel) : 

. a KISSIDOUGOU (2 x 300 kVA), dont le reseau serait a rehabiliter 

. a KOUROUSSA (1 x 100 kVA) qui connait des problemes de fonctionnement 

. a KANKAN (total 1.250 kVA) a transferer et remplacee par un nouvel 

equipement de 4 x 700 kVA. 

a SIGUIRI (2 x 140 kVA) 

a KEROUANE ( 1 x 175 kVA) 

Des agrandissements limites seront realises a breve echeance 

chacun a MA..'iDIANA et KOUROUSSA. 

Sont en cours quelques etudes d'electrification : 

de (4 x 0,25 MW) 

- rurale, y compris une dizaine de petits centres dent KISSIDOUGOU, KEROUANE 

financee par la Republique Federale Allemande 

- quatre centres y compris MANDIANA, financee par la BAD. 

L'interet sur le seul plan energetique de l'etude des amenagements hydrauliques 

est precisement de permettre de satisfaire,ce que ne pourraient ni les 

equipements existants ni les mesures moderees evoquees ci-dessus, les besoins 

domestiques et industriels de la region, a echeance de l'an 2000. Ceux-ci 

demeurent dans les perspectivesactuelles assez modestes et domines par la 

consommation des chefs lieu de region : un maximum de 68 MW vraisemblablement, 

les consonmiations industrielles les plus importantes etant celles des,projets 

du complexe sucrier de BANIAN 4.7 MW et de l'exploitation miniere (diamant) 

de AREDOR : de 2 MW initial a 5 MW ulterieurement. 

L'industrie en activite dans la region est en effet extremement limitee pour 

diverses raisons qu'il s'agisse de briquetterie, production de jus de fruit ou 

huilerie, et ses besoins previsibles faibles. 
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2.18 

Seules les perspectives d'exploitations minieres massives : Bauxite de Dabola 

(reserve de 900 millions de m3), gisement de Tougue, exploitation du minerai 

de fer iu Mont NIMBA~ourraient amener un changement majeur. Le degre d'avan­

cement des projets ne permet cependant generalement pas encore de proceder 

a des projections assurees. 
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LISTE DES DOCUMENTS CONSULTES 
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- LE PLAN QUINQUENNAL 1981-1985, par Ahmed Sekou Toure - R.P.R.G 

- Seminaire economique sur la GUINEE - 1982 (R.D.A., n° 192) 

- O N U "Memoire de la GUINEE - Conference des Nations Unies sur les pays 

les moins avances - 1981 

- B I R D "Republique Populaire Revolutionnaire de Guinee 

Memorandun economique" juillet 1981 

COYNE ET BELLIER "Plans generaux d'amenagements hydrauliques" 

Dossier final, 1983 

- POLYTECHNA - "Plan general d'amenagement hydraulique de la Hoyenne Guinee" 

en particulier le Vol.VIII "Amenagements hydro-agricoles" Octobre 1981 

- AGROTECHNIP - Etude modulaire du complexe sucrier de Banian 

- Electricite de France - "Amenagement hydro-.Hectrique de Souapiti sur le 

Konkoure - Mission B - Rapports definitifs" juillet 1982. 

3. 1 

SOFRECO/TECHNISUCRE - Pre-etude pour le projet de rehabilitation et extension 

de la Sucrerie de Koba (SUK.OBA). 

TECHNIP - Etude de factibilite pour le complexe sucrier de BANIA.~ 

(C.S.B.) juillet 1980 

"Danish Turkey Dairies" - Etude de factibilite d'une usine de reconstitution 

de lait, de yaourt et de beurre. 

- INTER G - Unite de raffinage et de Conditionnement d'huiles vegetales - 1980 

- SELKHOZ PROMEXPORT - Etude de faisabilite pour le projet de renovation 

et d'extensions de l'unite de production de Sel de mer. 
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- SOFRECO - Offre d'etude de faisabilite pour le projet de Savonnerie Nationale 

juin 1980 

- BABCOCK - Offre d'etude pour le projet de Savonnerie Nationale 1979 

- SOMDIAA - Offre d'etude pour une minoterie - maizerie a Conakry - 1979. 

BUHLER - Offre d'etude pour une minoterie, maizerie, fabrique de pates 

alimentaires et d'aliments composes - 1980. 

- I.A.R. - France - Offre d'etude pour la renovation et l'extension de l'usine 

de Bougies - S.O.F.A.B. Conakry - 1983. 

Etude d'une usine d'aluminium pour le projet de Konkoure, Bechtel Civil & 

Minerals Inc., San Francisco, California, Oct. 1981 

- Etude du developpement integre 

Pre-etudes de viabilite des secteurs d'utilisation de l'energie du Konkoure 

Siderurgie, Decembre 1970 (G-KK-3/1) SICACI Rome. 

Etude du developpement integre 

Etudes complementaires - Marche des engrais, janvier 1971 - SICACI Tractionel 

(vol.G-KK-5/3) 

- Etude du developpement integre - Etudes complementaires 

Industrie du charbon de bois, Decembre 1970 - SICACI Rome (G-KK-5/1) 

- Rapport final, Mission de programmation 

Industries alimentaires. DP/GUI/80/006. 

Agro-industries 

M.J.F Flotte, expert de l'ONUDI, janvier 1981. 

-1 
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3.3 

- SETEC - Etude pour l'extension de l'usine SIPAR a Labe 

- SETEC - Etude de faisabilite pour l'extension de l'unite de Coyah 

- SETEC - Etude de pre-investissement pour le projet Ardoisiere a Labe. 

- et les differents documents d'etudes et offres diverses (prefaisabilite, 

faisabilite, financement, execution) de l'ensemble des projets recenses et 

analyses. 

-1 
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